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A LA MEMOIRE DE TARDIVEL
I.a famille et les amis de Tardivel commémoraient, hier, le dixième 

anniversaire de sa mort.
Les rares journalistes canadiens-français qui ont l’honneur de tenir 

et de manieç une plume libre ne peuvent manquer d’accorder un hom- 
maRe de profond respect au fondateur de la Vérité. Tous les Canadiens- 
français, tous les catholiques du Canada, lui doivent un tribut de recon­
naissance qui n’a jamais été suffisamment reconnu.

1! ne se trouverait guère de gens, aujourd’hui, pour contester à 
Tardivel son admirable désintéressement et la sincérité la plus absolue. 
Personne ne mettrait plus en doute la fermeté de ses principes, son dé­
vouement sans bornes à l’Eglise et son entier détachement des partis 
politiques. Mais ce qu’on ne connaît pas suffisamment encore, c’est 
l’étendue et la profondeur de ses aperçus sur les choses et les hommes 
de son temps. Et surtout, l’on ignore trop les services immenses qu’il a 
rendus à l’Eglise et au Canada.

Personne, évêque, prêtre ou laïque, n’a contribué autant que lui à 
détruire l’esprit de parti dans le clergé canadien-français, à soustraire 
-a religion à l’odieuse exploitation des politiciens, à créer une opinion 
saine, prête à juger les hommes et les partis à la lumière des principes 
et sans aucun souci des conséquences humaines. Il a été l’ennemi irré­
ductible des compromissions, son oeuvre, l’antithèse vivante de l’oppor­
tunisme. j

Il a été au Canada français le v éritaible fondateur du journalisme 
indépendant, soumis à Dieu seul, à sa conscience et à ses convictions : 
toute sa vie, il a fait de sa profession un véritable apostolat. A maints 
égards, il a été le précurseur du nationalisme canadien. A ce double titre 

(]e Devoir lui doit un hommage tout particulier. C’est avec bonheur que je 
le dépose respectueusement sur sa tombe. Personnellement, je lui dois 
davantage.'Si je remonte à la source de quelques-unes des idées que j’ai 
pu remuer, je n’ai aucune peine à en retracer la genèse dans les articles 
de Tardivel et plus encore peut-être' dans nos trop rares entretiens.

* * *

Tardivel n’était pas seulement un catholique très éclairé. Il était au 
même degré un patriote ardent et ferme.

C’est la lutte contre l’impérialisme naissant et la participation du 
Canada à la guerre d’Afrique qui nous fit lier connaissance. Sur ce ter­
rain, comme dans l’ordre des principes religieux et sociaux, il ne céda 
jamais. Il voyait avec raison dans l’impérialisme britannique une pous- 
sre monstrueuse d’ongeuil et de domination. Sa religion était assez 
éclairée et surtout assez libre de calculs humains pour lui permettre de 
foire la distinction très nette entre ce que les Canadiens doivent à l’au­
torité légitime de l’Angleterre et le non possumus qu’ils doivent savoir 
opposer aux desseins et aux entreprises de ceux qui, depuis vingt ans, 
abusent d’un faux loyalisme pour imposer au Canada des obligations 
contraires à sa dignité, à ses libertés légitimes, à ses véritables intérêts.

Fils d’un Français et d’une Anglaise, il n'avait pas subi la néfaste 
influence atavique du colonialisme. Il n’avait rien absorbé de cette ser­
vilité instinctive qui atrophie l’intelligence et énerve la volonté d’un 
trop grand nombre de nos compatriotes. Il était Canadien comme il eût 
été Français ou Anglais : l’homme de son pays, le citoyen de sa patrie.

Sa conception d’un tiers-parti, imité du Centre allemand, ne se bor- 
•lait pas à la défense des intérêts religieux et des principes sociaux ap­
plicables à toules les nations et tels que l’Eglise les définit et les enseigne. 
Dans son esprit, un parti indépendant devait être essentiellement na­
tional.

* * *

D'aucuns lui ont reproché l’absolutisme intransigeant de ses prin­
cipes, voire l’étroitesse de ses idées. Le reproche n’était pas mérité. 
Tout au plus pourrait-on dire qu’une existence trop isolée, une logique 
trop précise et une imagination trop bridée l’empêchaient de voir toutes 
les réalités du moment et d’envisager tous les aspects d’une situation 
concrète. De là peut-être une sévérité excessive dans certains de ses 
jugements sur les hommes lancés dans le tourbillon de la politique, et 
parfois un dédain trop complet des contingences.

Mais dans l’ensemble, ses principes étaient sûrs, ses idées larges, scs 
aperçus justes.

Le seul point, dans l’ordre politique, sur lequel sa logique me paraît 
avoir été en defaut, e est dans son opposition irréductible à l’expansion 
des Canadiens-français au delà des frontières de la province de Québec. 
Il n a jamais accepte 1 idee de la Confédération. Il ne semblait pas com­
prendre que si nous voulons conserver nos positions intactes dans la 
province de Québec, il nous faut de toute nécessité, non pas considérer 
la Confédération comme un mal en soit, mais l’améliorer on fortifiant 
les groupes franco-catholiques du Canada anglais.

Du reste, je me hâte de l’ajouter, chaque fois que les droits d’une 
minorité catholique et française furent attaqués, il se plaça au premier 
rang des défenseurs. Le dernier article qu’il dicta, mourant, était con­
sacré à la défense des minorités de l’Alberta et de la Saskatchewan. 
C’est que la fermeté de ses principes religieux et sociaux, et sa soif 
ardente de justice, dominaient ses théories et ses préférences politiques.

J emploie le mot ’préférences” dans le seul ordre des idées ; car, 
à l'endroit des hommes et des partis, il n’en avait nullement. Je ne crois 
pas avoii rencontre au Canada un seul homme aussi totalement exempt 
que Tardivel de lespiit de parti. Il jugeait les gouvernements et les 
partis, les projets de loi et les mesur es administratives, avec un entier 
désintéressement d’esprit, sans le moindre souci de plaire ou de dé­
plaire à qui que ce soit.

C’est par œ côté de son esprit qu’il m’attira tout d’abord. Nul n’a 
plus contribué à m apprendre à juger librement les hommes et les 
choses de la politique. De ce service inappréciable, je lui garde une re­
connaissance qui ne s’éteindra qu'avec ma vie.

Henri BOURASSA.

REGLEMENTATION
INDUSTRIELLE

L’on sait les efforts du gou­
vernement américain pour régle­
menter les monopoles industriels el 
commerciaux aux Etats-Unis. Le 
succès n’a pas été aussi considéra­
ble qu’on l’espérait. Même en sup­
plémentant les lois existantes, l’on 
n’a pas toujours réussi à déjouer les 
mille et une combinaisons de l’une 
et de l’autre; si serrées qu’on croit 
les avoir faites, les mailles des ’ois 
laissent toujours quelques moyens 
d’échapper.

Par exemple, il est assez probable 
ue la “Standard Oil Co.”, dont la 
issolution a ét- décrétée après de 

si longues discussions îmucaires, 
s’est réorganisée depuis de façon à 
exercer la même action qu’aupara- 
vant sur les prix. Le prix du pé­
trole, en tout cas, n’a pas sensible­
ment diminué.

Le gouvernement américain ne 
se lasse cependant pas de légiférer 
dans le but de réglementer, jusqu’à 
un certain point, la production et 
les conditions de vente.

Prochainement sera constituée in 
commission du commerce fédéral 
qui succédera au bureau des corpo­
rations, du ministère du Commerce.

Composée de membres apparte­
nant aux deux partis politiques, la 
commission du commerce fédéral 
a le droit de surveillance sur les 
manufacturiers, de connaître leur 
organisation, leur administration

et leurs relations avec les industries 
similaires.

La loi qui lui donne l’existence, 
déclare illégales les méthodes dé­
loyales de concurrence. Elle auto­
rise la commission^» les empêcher 
et lui fournit le mécanisme néces­
saire pour arriver à ce but.

Par méthode déloyale, l’on en­
tend les prix de faveur (discrimi­
nating prices) qui peuvent tuer la 
concurrence et aboutir au monopo­
le; les contrats restrictifs, (tying 
contracts), qui obligent l’acheteur 
à ne vendre que le produit du four­
nisseur, lorsque l’effet de ces con­
trais peut être «le ruiner la concur­
rence et de conduire au monopole; 
1 intérêt dirigeant (holding compa­
nies) dans les campagnes, de pro­
duction similaire.

L’on espère empêcher ainsi la 
constitution des monopoles, c’est-à- 
dire prévenir 1rs abus si difficiles 
a détruire une fois enracinés.

Reste à savoir si l’on réussira 
mieux avec celle loi qu’avec la loi 
destinée à détruire les monopoles. 
Unose certaine, celle-ci a produit 
plus de résultats sur le papier que 
dans la pratique. Tout 'e momie 
commercial sait, en effet, que le 
prix de détail d’une foule de pro­
duits est fixé par le manufac­
turier lui-même. La même pratique 
existe au Canada et elle est d’autant 
plus difficile à détruire que beau­
coup de négociants vous soutien­
nent avec enthousiasme qu’elle 
constitue la mcill urc garantie de 
la stabilité commerciale,

J. D.

BILLET DU SOIE.

GUY DRUMMOND
Nous croyons que le premier de­

voir de tout citoyen est de consa­
crer ses énergies, son talent, toute 
sa vie au pays où il est né ou qu'il 
a fait librement sien.

Le lieutenant Guy Drummond 
possédait esprit, instruction et for­
tune. Il avait sur un trop grand 
nombre de ses frères anglo-cana­
diens (il n’aurait pas permis qu’on 
l’appelât ainsi de son vivant, car il 
était Ecossais, mais non pas An­
glais, disait - il), l’incomparable 
avantage de connaître notre langue, 
de la parler avec facilité et agré­
ment. Il aurait pu rendre d u- 
tiles services, dans un pays où son 
père a fait sa fortune et sa réputa­
tion. Comme le faisait remarquer 
un penseur, il a choisi la concep­
tion la pins brillante du devoir, qui 
n’est peut-être pas la plus utile. 
Mais combien facilement nous nous 
inclinons sur sa tombe! Riche, jeu­
ne, beau — il était taillé en Hercu­
le, — il était convaincu qu’il se de­
vait à la cause impériale. Il n’a pas 
fait de discours ; il n'a pas écrit 
d’articles dans les journaux; il n'a 
pas joué au sergent recruteur. U a 
pris modestement son rang dans le 
contingent canadien, et il est parti, 
sans éclat, avec son corps. Il est 
tombé. Saluons sa tombe, c’est celle 
d’un héros.

Nous devons même, comme su­
prême hommage à sa mémoire, 
transmettre à nos compatriotes la 
leçon qu’il nous donna un jour que, 
ne le connaissant pas encore, nous 
lui adressâmes la parole, en anglais. 
“Pourquoi vous plaindre toujours, 
disait-il, de ce que nous ne parlons 
pas le français, puisque vous ne 
manquez pas une occasion de nous 
parler anglais?”

Guy Drummond aimait parler 
français, et à cause de cela aussi 
nous le regrettons. Il était un de 
ceux qui auraient pu le mieux ai­
der à ramener l’entente entre les 
deux grandes races du pays, étant 
admirablement qualifié pour rem­
plir ce rôle d’intermédiaire.

Jacques COEUR.

LE LENDEMAIN
DE L’ECOLE

UN BUREAU CENTRAL

Mon article sur la Défense fran­
çaise — Le lendemain de l’école 
m’a valu un certain nombre de let­
tres intéressantes.

De l’Ontario on m’écrit : C’est 
une idée très juste que de vouloir 
prolonger et compléter par la dif­
fusion de livres et de revues l’ac­
tion de l’école bilingue, et nous se­
rions particulièrement reconnais­
sants à nos compatriotes du Québec 
de nous aider dans cette propagan­
de. Du Québec on m’annonce l’en­
voi de certains livres à l’adresse in­
diquée au premier article et l’an 
ajoute : Ne conviendrait-il pas de 
systématiser l’oeuvre, de créer un 
bureau central où pourraient être 
adressés et, de là, distribués les en­
vois du Québec ?

Assurément, et l’oeuvre ne sau­
rait réussir sans cela. On risquerait 
d’inonder une paroisse de trois, 
quatre ou cinq exemplaires du mê­
me livre, tandis que telle autre ne 
recevrait aucun secours. Nous 
avons fait écho l’autre semaine - 
un appel particulier, mais une oeu­
vre de quelque envergure suppose 
un bureau central.

Ce bureau recevrait les envois, 
assortirait les livres, les distribue­
rait selon les besoins constatés. On 
éviterait ainsi les doubles emplois 
et on donnerait à l’entreprise un ca­
ractère de permanence et de métho­
de qu’elle ne saurait avoir autre­
ment.

Bien plus, l’Association d’Educa- 
tion est toute désignée pour ouvrir 
ce bureau. Elle a fait le relevé des 
groupes franco-ontariens, elle est 
en contact avec eux, elle connaît 
leurs besoins. Nul donc ne saurait 
mieux qu’elle centraliser les envois 
de livres et de revues et les distri­
buer intelligemment, pour le plus 
grand bien des groupes français.

Peut-elle, avec son labeur actuel, 
se charger de ce travail nouveau ? 
C’est à elle de nous le dire. Si elle 
le peut, il faudra tout de suite pas­
ser à l’exécution et lui adresser les 
pages françaises qui iront là-bas 
prolonger l’action de l’école bilin­
gue. affermir et maintenir avec no­
tre langue notre volonté de vivre.

Orner HEROUX.

LA DEPOPULATION 
DES CAMPAGNES

Le Canada ne manque pas de 
problèmes à résoudre.

Problème des races, problème de 
l’éducation, problème du transport, 
problème de cl, problème de ça ; 
on ne voit que ce mot dans les jour­
naux à certains moments.

Un professeur et un journaliste 
d’Ontario auxquels vient s’ajouter 
un journaliste de l’Ouest discutent 
actuellement le “problème” de la 
dépopulation rurale.

Le professeur dit: notre systè­
me actuel d’enseignement est faux. 
Les écoles de comté sont beaucoup 
moins fréquentées aujourd’hui qu’il 
y a vingt aifs. Il faudrait adopter le 
système d’enseignement danois qui 
est à base agricole intense.

Le premier journaliste répond 
nue tous les réformateurs oublient 
1 essentiel, savoir que l’humanité 
cherchera toujours le métier ou la 
profession la plus rémunératrice. 
La diminution du nombre des élè­
ves dans les écoles n’est pas due au

suffisance de rémunération du 
travail agricole. Et pour lui, le re­
mède serait l’extension des mar­
chés, la réduction des taux de 
transports, etc.

A quoi, le deuxième journaliste 
ajoute que tout le mal vient de la 
protection et des hommes politi­
ques qui ne s’inspirent que de l’in­
térêt des villes.

Je me demande ce que les culti­
vateurs pris entre toutes ces diver­
gences d’opinions peuvent bien 
conclure.

La dépopulation des campagnes 
est due à différentes causes, et 
elles existent sous tous les systèmes 
économiques; protection haute ou 
modérée ou libre échange.

La cause la plus directe est, je 
crois bien, le désir de s’enrichir le 
plus facilement possible, tel que le 
dit le premier journaliste en répon­
se au professeur mentionné plus 
haut.

Comment la combattre? Mon 
Dieu! il est bien difficile de le dire. 
On n’arrête d’un mot ni même de 
plusieurs exemples un courant at­
tiré par le succès d’autrui qui, à 
distance, paraît toujours plus bril­
lant qu’il l’est en réalité.

Mais il me semble indiscutable 
que l’enseignement à base agricole 
doit créer et enraciner petit à petit 
le goût de la terre beaucoup plus 
que l’enseignement où l’agriculture 
compte à peine.

Après tout, si l’enseignement du 
commerce, des arts et des sciences 
fait des hommes qui toute leur vie 
conserveront des préférences pour 
la profession qu’on leur a appris à 
aimer, donl on leur a montré les 
avantages et l’idéal, je ne vois pas 
pourquoi l’agriculture bien ensei­
gnée, bien expliquée, bien impré 
"née à son élève ne produirait pas 
les mêmes résultats.

Evidemment, Féeole n’est pas 
fout. Après l’école le jeune homme 
a besoin de se sentir un peu dans 
la condition qu’on lui a fait espé­
rer. Et c’est à ce moment que l’ac­
tion des pouvoirs publics doit com­
mencer.

Ici, l’agriculture rélève de deux 
juridictions: d’Ottawa pour les 
grandes lignes et des provinces 
pour les détails. Ne se nuit-on pas, 
parfois? Je le crois. Il devrait, ce 
me semble, y avoir plus de coopé­
ration entre les deux pouvoirs, de 
façon à ce que l’esprit du cultiva­
teur qui n’a pas le temps de dé­
brouiller toutes les nuances, soit 
moins embarrassé dans ses déci­
sions.

Mais de là à prétendre qu’on ne 
fait rien pour F agriculteur, il y a 
loin; et c’est, je pense, une erreur 
de dire et de lui répéter que l’on se 
soucie fort peu de son sort.

En somme, mettons un moment 
la position de l’agriculteur d’au­
jourd’hui en regard avec celle de 
ses prédécesseurs. N’est-elle pas. de 
toute façon, à la fois moins pénible 
et plus rémunératrice? Or à qui cet­
te amélioration très sensible est- 
elle due sinon aux moyens que les 
pouvoirs publics ont donnés à l’a­
griculteur de récolter davantage et 
de meilleurs produits.

Et, malgré tout, me direz-vous, la 
campagne ne se peuple pas autant 
que les villes. J’en conviens, niais 
je n’admets pas que ce soit unique­
ment la faute des pouvoirs publies. 
Je partage l’opinion du professeur 
McCready. Pour retenir davantage 
la population des campagnes chez 
elle, il faut l’instruire de la science 
agricole, des bienfaits de la culture 
au point de vue physique et moral, 
de sa protection contre les aléas de 
la vie, et ensuite de lui accorder, 
non pas théoriquement, mais dans 
la pratique, dans la vie de chaque 
jour la considération à laquelle 
elle a droit.

G. DALLAIRE.

mine de partager leur opinion, res­
tent paisiblement ici et jouissent de 
la paix en parlant de nos obliga­
tions de participer à cette guerre.

Ceux qui sont tombés ont fait un 
acte glorieux. Leur mémoire est 
pure et noble. Jusque devant l’enne­
mi, ils ont maintenu leur idéal. Les 
uns l’ont payé de leur vie, les autres 
de leurs blessures.

La nation s’appauvrit de leur mort, 
si elle s’enrichit de leur souvenir. 
Us eussent pu vivre ici heureux et 
tranquilles. A la paix et au labeur 
quotidiens, ils ont préféré le tu­
multe de la balaille, le choc de la 
mort. Us ont librement choisi et 
leur sacrifice se rehausse du ehe- 
valeresque de leur geste.

Le Canada les pleure, car ils eus­
sent tous été utiles à son succès el 
a son progrès matériels. Us ont vou­
lu, servir autrement et le pays et 
l’Empire. Inclinons-nous devant leur 
decision et leur tombe. Rendons à 
leur courage l’hommage suprême. 
Tous en sont dignes, du premier offi­
cier au dernier soldai tombés face 
a 1 ennemi.

Georges PELLETIER.

LA DUREE DE 
LÂ^UERRE

DES OUVERTURES DE PAIX

CEUX QUI
SONT TOMBES

Quatre-vingt-dix officiers cana­
diens viennent d’être mis hors de 
combat, près d’Ypres, par les Alle­
mands, dit le télégraphe. On rap­
porte que plusieurs centaines de nos 
soldats ont aussi été tués ou bles­
sés. Notre corps expéditionnaire a 
subi lotîtes ces pertes au cours d’une 
violente attaque de l’ennemi sur les 
lignes des Alliés, attaque d’abord ad­
verse à ceux-ci, mais ensuite vigou­
reusement repoussée par les nôtres, 
dont c’était-ln première prise de 
contact avec l'Allemand.

La presse anglaise signale la va­
leur des nôtres en face de l’ennemi. 
Leurs lourdes pertes démontrent 
leur courage. Le fait qu’ils oui re­
pris les positions momentanément 
perdues et les onl maintenues prouve 
qu’ils sont de bon sang et de bonne 
race. L’éprouve les a trouvés soli­
des.

Leurs perles multiples nllristent 
cet épisode glorieux. Au tableau des 
morts el des blessés, on lit les noms 
de jeunes hommes en vue, tel Guy 
Drummond, fils de millionnaire et 
millionnaire lui-même, empressé à 
s’enrégimenter aux tout premiers 
jours de la guerre. Certaines famil­
les de Québec, de l’Ontario, de In 
Colombie Anglaise onl perdu doux 
membres dans relie mêlée. Nos trou­
pes onl reçu le baplêinc de feu et 
de sang. Des noms canadiens-fran- 
çnis se lisent au tableau d’honneur. 
Et pourtant nous ne savons pas en­
core Détendue complète de nos per­
les. Aujourd’hui ou demain, des cen- 
I ai nés d'autres familles canadiennes 
apprendront leur deuil.

Il convient, quelle que soit l’opi­
nion politique d’un chacun, de ren­
dre hommage à ces braves. Ils ont 
voulu servir leur pays ou l’Empire, 
ils sont allés se battre contre un en­
nemi qu’ils n’avalent jamais vu, ils 
onl donné leur vie ou leur sang 
pour le triomphe de leurs convic­
tions.

Leur exemple est une leçon à

R après une dépêche spéciale à un 
journal de New-York, la semaine 
dernière, l’agent confidentiel du 
président des Etats-Unis à Paris au­
rait. été informé que les Alliés con­
sidèrent inopportune toute ouver­
ture de paix maintenant. Aucune 
démarche pfticielle n’a eu lieu à ce 
sujet ; mais le gouvernement fran­
çais aurait fait connaître officieuse­
ment au colonel House son opposi­
tion vigoureuse à tout mouvement 
tendant à donner l’impression que 
les Alliés désirent la paix. Entre au­
tres raisons justifiant l’attitude de ai 
France à cet égard, lé fonctionnaire 
du ministère des affaires étrangères 
chargé de répondre à l'envoyé du 
président Wilson, aurait donné les 
suivantes ; 1—L’arrêt de la guerre 
à l’heure actuelle ne profiterait 
qu’à l’Allemagne ; 2—Les Alliés onl 
d'un commun accord, résolu de lut­
ter jusqu’à l’écrasement complet et 
définitif du militarisme prussien, et 
ils iront jusqu’au bout ; 3—La 
F’rance ne peut songer à traiter avec 
l’ennemi tant que son territoire et 
celui de la Belgique, qui ont été 
violés de la façon la plus indigne, ne 
seront pas entièrement libérés des 
soldats du kaiser. Le fonctionnaire 
en question aurait ajouté que les 
Alliés considèrent la victoire finale 
comme certaine et que ce serait fo­
lie de leur part de vouloir causer de 
paix dans des conditions désavania- 
geuses. Depuis le début de la 
guerre, ils ont fait des efforts prodi­
gieux pour compléter leur arme 
ment, pour créer des armées formi­
dables et pour s’assurer les iinane s 
nécessaires à leurs succès définitif.Ce 
n’est pas au moment où ils vont ré­
colter le fruit de leurs efforts que 
des propositions de paix peuvent 
trouver de leur côté une oreille at­
tentive. Au contraire, la France ju­
gerait défavorablement toute tenta­
tive faite dans le sens de la cessa- 
ion (les hostilités et elle se verrait 
même forcée de considérer celte 
tentative comme un acte non-amical 
de la part de la nation qui en pren­
drait l’initiative. La conclusion de­
là paix ne devant être que favorable 
à 1 Allemagne à l’heure actuelle, on 
pourrait à juste titre suspecter la 
bonne foi du médiateur et croire 
qu’il agit à l’instigation de l’ennemi 
plutôt qu’avec le désir de mettre 
fin à la lutte qui ensanglante l’Eu­
rope.

* * #

En effet, on parle beaucoup de 
paix en certains milieux, depuis 
quelque temps, mais d’une façon dé­
tournée, car il ne faut pas que se 
révèle la source des bruits dont le 
télégraphe se fait périodiquement 
l’écho: le bluff initial, soigneuse­
ment entretenu comme une nécessi­
té en Allemagne, en serait ruiné du 
coup, ce qui rendrait absolument 
intenable une situation déjà fort 
mauvaise. Le gouvernement alle­
mand se trouve dans l'obligation de 
chanter victoire pour garder son in­
fluence sur l’opinion germanique; 
non seulement par crainte de trou­
bles à l’intérieur, niais pour éviter 
le danger d’une agitation en faveur 
de la conclusion de la paix au mo­
ment inopportun.

En réalité, il ne parait pas que 
le gouvernement du kaiser envisage 
l’éventualité d’un mouvement révo­
lutionnaire, même après une défaite 
désastreuse: l’opinion allemande est 
trop passive pour demander des 
comptes à ceux qui l’ont trompée. 
Mais un vigoureux mouvement en 
faveur de la paix pourrait devenir 
dangereux. Non seulement il aurait 
sa répercussion dans les rangs d’u- 
nc armée déjà fort éprouvée, mais 
il mettrait le gouvernement dans 
une mauvaise posture vis-à-vis des 
alliés, dont les exigences grandi­
raient en raison directe des embar­
ras de leur ennemie. Opposer une 
attitude intransigeante aux exigen­
ces pacifiques d'un peuple désabu­
sé, ce serait donner a ces exigences 
une force d’expansion qui pourrait 
tout briser; d'autre part, les accep­
ter sans résistance, ce serait avouer 
que la force défensive de l’Allemii-
?;ne est considérablement réduite et 
aire le jeu de l’ennemi.

Pourtant,' jamais l’Allemagne n'a 
senti autant qu’aujourd’hui que le 
moment est venu pour elle de re­
chercher ce qu’elle peut maintenant 
espérer de mieux: mie paix hono­
rable. Les manoeuvres sournoises 
qui se poursuivent depuis septem­
bre dernier, les ballons d'essai lan­

r
Les timbres sont bilingues dans l’Afrique 
Sud--en hollandais et en anglais.

Nous donnera-t-on des timbres de guerre 
BILINGUES ou en FRANÇAIS ? Insis­
tons pour les avoir.

cés de côté et d’autre n’ont pas 
d’autre objet que de tâter le terrain 
chez Alliés et de provoquer les bons 
offices des neutres. Le moment ap­
proche où, refoulée sur son propre 
territoire, l’Allemagne n’aura puis 

ien à offrir de ce qu’elle a pris par 
la force pour sauver ce qu’elle est 
menacée de perdre.

* * *

Cependant, si, selon des indices 
nombreux et concordants, l’Allema­
gne a les meilleures raisons du mon­
de de désirer la paix, les Alliés ont 
les mêmes raisons de rester sourds 
à ses appels détournés et à ses of­
fres déguisées. Il est réconfortant 
de constater, à la fin du neuvième 
mois de guerre et malgré les len­
teurs des dernières semaines, l'una­
nimité de l’opinion au sujet de l’is­
sue finale, dans les pays de la Tri- 
pie-Entente. La même unanimité 
n’existe pas, pourtant, quant à 
la durée probable des hostilités.Nom­
breux sont les pessimistes qui sont 
restés sous l’influence de la supé- 
riroritié de préparation des Alle­
mands, de la force de leur étal-ma­
jor, de leur artillerie lourde; de la 
discipline extraordinaire, formida­
ble de leurs troupes, quand elles 
attaquent en masses — elles vien­
nent d’en donner encore un exem­
ple au nord d'Ypres ; de la soli­
dité de leurs tranchées, qui s’éten­
dent de la mer du Nord aux Vosges, 
el qui, derrière elles, ont d’autres 
fortifications presque inexpugna­
bles... .

De leur rôle, les optimistes esti­
ment que l’effort essentiel des ar­
mées allemandes, leurs attaques vio­
lentes, brusquées, ont échoué sur les 
deux théâtres d'opérations, et que 
leur valeur morale a été forcément 
et grandement diminuée, tandis que 
celle des années alliées s’est affer­
mie, exaltée; que, d’autre part, leurs 
effectifs doivent être numériquement 
dépassés par ceux des Alliés; que 
leur grand état-major a donné bien 
des signes de tiraillements; que leur 
situation financière, leurs facilités 
de ravitaillement sont inférieures à 
celles des Alliés; que si l’espril pu­
blic est encore à peu près intact en 
Allemagne, cela tient non seulement 
aux fausses nouvelles qu’on ne cesse 
d’y annoncer, mais encore à ce que, 
jusqu’ici, la guerre s’est faite en de­
hors du territoire allemand, mais 
que le jour ou ce sol sera envahi, 
soil à l’est, soit à l’ouest, — ce qui 
paraît probable et prochain — il se 
produira fatalement une chute de l’o­
pinion, un découragement qui acti­
vera fatalement la fin de la guerre.

“Le moment est sans doute plus 
proche qu’on ne le pense où, par 
suite du déclanchement des nouvel­
les alliances, et avec les moyens 
nouveaux que la “durée” des opéra­
tions nous a permis de développer, 
les événements vont se précipiter, 
écriit l’amiral Bienaimé.

“Sera-ce demain? dans un ou plu­
sieurs mois? Je l’ignore et ne veux 
môme pas le savoir, car c’est le se­
cret du commandant en chef, qui 
a toute notre confiance; ce dont je 
suis sûr, et cela me suffit pour le 
moment,c’est que noire armée s'ache­
mine avec sécurité vers la victoire 
finale, qui couronnera son admira­
ble effort.”

Uldéric TREMBLAY.

L’ENSEIGNEMENT
ANTI-ALCOOLIQUE

L’ASSOCIATION DES INSTITU­
TEURS ADOPTE LE PROGRAM­
ME DE M. J. P. LABARRK.

Vendredi dernier, l'Association 
Anti-Alcoolique des instituteurs 
avait une réunion générale de ses 
membres en vue de présenter à leur 
approbation, un programme d’en­
seignement anti-alcoolique dans 
leurs écoles.

L’assemblée fut présidée par M. A. 
C. Miller, principal de l'école (Hier. 
Parmi les invités on remarquait M. 
le juge Lafontaine, président de la 
ligue Anti-Alcoolique, M. le curé J. 
P. Desrosiers, vice-président de la 
même ligue. M. l’abbé A. Desrosiers, 
principal de l’Ecole Normale Jac­
ques-Cartier, M. Sabourin, principal 
de l’Ecole Normale de Valleyfield, 
les révérends Pères Rottot, S.J., et 
Zénliirin Marie. La plupart dey 
principaux et un grand nombre des 
professeurs étaient présents ainsi 
que tous les élèves-maîtres de l’E­
cole Normale Jacques-Cartier.

M. le président ouvrit lu séance 
en remerciant ceux qui ont répondu 
à l’invitation el en exposant l'objet 
de la réunion, dit quelques mots du 
rôle de l’instituteur dans l’enseigne­
ment anti-alcoolique puis cède la 
parole à M. J. P. Labnrre qui est 
l’auteur du programme à l'ordre du 
jour.

Après avoir lu son programme et 
l'avoir quelques peu commenté, M. 
Labnrre en guise d’exposition prati­
que, fait une leçon d'enseignement 
anti-alcoolique a des élèves de 2c 
année supposés présents. 11 montre 
les effets désastreux de l’alcool sur 
l'estomac et la digestion puis il ter­
mine en énumérant les résultats que

l’on peut obtenir d’une leçon anti­
alcoolique bien faite et bien prépa­
rée.

Les membres approuvent le pro­
gramme et décident de le soumettre 
aux autorités scolaires.

M. le docteur Gauvreau est prié do 
donner sa causerie sur l’Alcoolisme. 
Le charmant causeur que l’on con­
naît intéresse son auditoire pen­
dant quarante-cinq minutes avec la 
plus grande facilité. Son éloquence 
■chaude et convaincue persuade tous 
les assistants. Son travail est rem­
pli de statistiques et de constata­
tions médicales. Comme il le dit, 
c’est un médecin qui parle à ses 
clients. Les puissances européennes 
en guerre ont reconnu que le plus 
grand ennemi, ce n’est pas celui qui 
est en face mais l’alcool, d’où sup­
pression de la vente de l’absinthe 
en France, de l’alcool en Russie et 
en Angleterre et de la bière en Al­
lemagne. C’est encore une vérité 
reconnue par tous les industriels, 
par les facultés de médecine, par 
les 000 médecins de la province de 
Québec, qui ont déclaré sous leur 
signature, que l’alcool est une subs­
tance dangereuse, jamais salutaire, 
toujours nuisible. Clémenceau di­
sait récemment que l’alcool était un 
agent de déchéance national dans 
une démocratie. Jacquet ajoute que 
l’alcool tue lentement sa victime el 
crée l’alcoolisme dès qu’il y a péné­
tration de l’un ou des organes. Qt 
trois verres par jour pendant deus 
ans, suffisent pour devenir alcooli­
que.

Le conférencier parle ensuite d( 
I atavisme, de la dégénérescence, d( 
l'appétence produite par la prédis 
position. II indique ensuite h 
moyen de lutter contre l’alcoolisme 
N n’y en a qu’un d’effectif : e’es 
I abstinence totale, puis il tcrniim 
en parlant du rôle que l’instituteui 
est appelé à jouer dans cette lutte.

M. le président remercie le con 
fereneier puis il prie M. le juge La 
fontaine d’ajouter quelques mots.

M. le Juge se rend à sa demand* 
et avoue que bien qu’il ait été aver 
h, il n’a pas préparé de discours. 1 
est heureux des efforts que les insti 
tuteurs font pour aider la Ligiu 
Anti-Alcoolique dans son oeuvre.

L’alcool est l’ennemi de l’huma- 
nite et de la richesse. Sa suppres­
sion amènera le bonheur et Faisan 
ce dans la société. Parlant des moy­
ens à employer, il préconise les lois 
la prédication et 1 éducation ; c’esl 
celui qui incombe aux instituteurs 
dit-il. Frédéric Masson, l’académi­
cien indiquait récemment deu.N 
moyens : un bon clergé et un czar ; 
Mgr Dupanloup avait dit déjà : “Un 
bon clergé et de bonnes écoles”.

Il demande de travailler en corn 
mu » au succès de cette grande eau 
se. Il ajoute qu’il se fera un devoii 
d appuyer le programme d’ensei­
gnement anti-alcoolique à la Com­
mission scolaire donl il est l’un de> 
membres il propose de l’envoyer 
aussi a l’Association des Ecoles 'in­
dépendantes.

Prié par le président de dire 
quelques paroles, M. l’abbé Desro- 
siers répondant aux remerciements 
(pu lui ont été adressés, dit que ce 
sont ses élèves qui doivent des re­
merciements à l’Association. II of- 
he l hospitalité de son école pour 
toutes les séances que l’on voudra 
taire. Et la seance est levée.

M. G.-A. G1GAULT
I ne dépêche de Québec annon 

mort de M. G.-A. Gigauit, sou: 
m ■'dre de l’Agriculture. M. Gi 
avait soixante-dix ans, mais il 
reste très actif et n'a inlerrc 
son labeur qu’à la veille de sa i

M. Gigauit avait joué un ce> 
rote politique, mais son nom r 
ni attaché surtout à son oÂivre 
cole et particulièrement au mr 
nienl coopératif. il était Fuir 
plus ardents promoteurs de lu 
opération. C’était du rcsle l’un 
homines les plus renseignés d 
province sur les questions cr 
nuques.

Nous offrons à sa famille nos 
pectueuscs condoléances.

LA CONFERENCE 
AURA-T-ELLE LIEU?
La Haye, vià Londres, 2(1—Dos 

difficultés se sont présentées de tou* 
côtés avant même les assises du Cou- 
grés International des femmes tou­
chant la paix qui devait commencer 
cette semaine. Le " Noordum ”, qui 
devait arriver hier, avec les délé­
guées américaines, n’a pas encore 
paru. Les autorités allemandes ont 
refusé de remetlre des permis de dé­
part aux principales déléguées teu­
tonnes, et li délégation anglaisa, 
après avoir i !é rniiitc à un sixième 
de ce qu’elle était o abord, n’a un 
traverser la Manche par suite (les 
difficultés de transport. Les délé­
guées suiss s tablent aujourd’hui 
qu’on les "mpèchent de venir. I es 
Français, dès Fabo. d, ont refusé de 
prendre part à la conférence.
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CHOSES MUNICIPALES

LE VETO DE 
M. LE MAIRE

IL SERA APPOSE i L’ACHAT 
D’UNE PROPRIETE. RUE CRAIG, 
POUR L’AGRAN DISSEMENT 
D’UNE STATION DE POMPES.— 
LES JITNEYS. — QUI SERA BI­
BLIOTHECAIRE ?

M. le maire Martin a annoncé, sa­
medi, tiu’il mettrait son veto au 
rapport adopté par le conseil à la 
séance de vendredi, recommandant 
de voter une somme de $34,957 pour 
acheter le terrain nécessaire à l’a 
grandissement de la station de pom­
pes située à l'angle des rues Craig et 
Capineau. M. le maire se propose 
d’explicfuer à la séance de cet après- 
midi que le rapport est irrégulier. 
On assure que des intermédiaires 
réalisent un bénéfice de $24,000 
dans cette affaire.

Le président du bureau des coti- 
seurs, M. Hamilton Ferns, a infor­
mé le maire qu’il s’est aperçu qu’en 
date du 9 septembre 1913, M. I. Col­
lard qui a donné la préemption ac­
ceptée par le conseil vendredi ma­
tin a vendu la moitié du terrain à 
Mme Eugène Blanchard, au prix de 
$10,120.

En consultant le dossier, on a 
constaté de plus que M- Collard en 
donnant son option à la Cité pour 
tout le terrain n’a pas démontré 
qu'il était autorisé à faire une pro­
messe de vente pour cette partie de 
lot qui a été cédé à Mme Blanchard.

C’esl en constatant cette irrégu­
larité que le maire a déclaré qu’il 
ne signerait pas le rapport. Si M. 
Collard envoie au conseil l’autori­
sation requise. M. Martin le signera 
non cependant avant d'avoir cons­
taté qu’il n’y a pas eu de transac­
tion de propriété entre le moment 
où la préemption a été donnée à la 
ville et celui où elle a été acceptée.

QUI SERA BIBLIOTHECAIRE?
On mentionne, comme postulants 

à la succession de M. Villeneuve. 
MM. Jules Fournier. Jean Charbon- 
ueau, et Casimir Hébert. Chacun de 
ces candidats ont de puissants ap­
puis dans le gouvernemenl munici­
pal, mais il est une candidature— 
qui n'est pas encore posée et qui ne 
le sera probablement pas—qui ral­
lie tous les suffrages: celle de M. 
Edouard Montpetit.

D’ici peu de jours, la question 
sera réglée au bureau des commis­
saires. Elle ne devra avoir l’appro­
bation du conseil qu’au cas ou il 
faudrait un vote d’argent en prévi­
sion d’une augmentation de traite­
ment. M. Villeneuve n’avait, en ef­
fet que $1,900 par année et on incli­
ne à croire que ce traitement sera 
insuffisant pour le conservateur 
d’une bibliothèque de l'importance 
de celle que la ville esl à cons­
truire.

LE PROBLEME DES JITNEYS
Le maire a publié samedi une dé­

claration au sujet des jitneys. “Il 
s’agit de déterminer dit le maire si 
celle sorte de locomotion doit être 
autorisée.

“Est-il de l’intérêt d’une municipa­
lité qui participe au revenus d’une 
compagnie de tramways d’encoura- 
gpr ce qui peut être considéré com­
me une concurrence, quand le der­
nier service ne rapporte rien à la 
Ville et peut même lui faire du tort 
en diminuant les recettes du tram­
way et du même coup celles de la 
ville?'', demande M. Martin- 

. M. le maire ne se prononce pas 
definitivement, mais il assure que 
même si ces jitneys sont inoffensifs, 
il est du devoir de la ville d’en con­
trôler la circulation.

Un règlement municipal vienl d'ê­
tre soumis au conseil qui, s’il est 
adopté dans sa forme actuelle, inter­
dira à tous les véhicules de ouilter 
leurs postes à moins qu’ils en soient 
retenus par des voyageurs.

M. E. MORGAN
CANDIDAT

Sainte-Victoire, Que., 24.—La con­
vention conservatrice qui s’est réu­
nie ici, aujourd'hui, a choisi M. E. 
A. I). Morgan, avocat, comme candi­
dat ministériel aux prochaines éec- 
tons fédérales. Le choix de la con­
vention a été à peu près unanime, 
M. Morgan, qui s’exprime dans les 
deux langues avec une réelle élo­
quence, a adressé la parole à un au­
ditoire de plus de deux mille per­
sonnes à la suite de la convention. 
11 a invité le député libéral, M. Car­
din, à le rencontrer devant les élec­
teurs pour discuter la politique fé­
dérale.

MORT DE M. A. GIGAULT
Québec, 25. — M. G. A. Gigault, 

ancien notaire et sous-ministre de 
l'Agriculture pour la province de 
Quebec, est décédé cet après-midi, 
après une courte maladie. Il était 
âgé de 70 ans.

M. Gigault a représenté le comté 
de Uouville, aux Communes de 1878 
à 1891; il était alors un fervent par­
tisan de Sir John McDonald A Qué­
bec il s’est acquis une grande répu­
tation «l’expert en matières agrico­
les.

l.aehine

nui»
Stimmerl»*

Dorral

Strathmore
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Pt* Claire

Du BROUHAHA bu SI­
LENCE — ici duns ces 
locnlitds nuisible», at­
trayantes et salubres, 
échelonnée» eotnme au­
tant de jardins sur les 
bords du Lac Saint- 
Louis. Taux : de H sous 
1-3 à 8 .sous. Pc 15 h 30 
minutes de la ville. 5 
sou» le pied en mon­
tant. 10 p.c. comptant, 
$5 et plus par mois. 
Plans gratuits. Ecrive*.

MARCH TRUST
Slème Année. Actif $4,000,000.

FAITS-MONTREAL

EMPREINTES
ACCUSATRICES

GRACE AU SYSTEME BERTILLON, 
LA SURETE ARRETE UN NOM­
ME LECLAIR QUE L’ON CROIT 
ETRE L’AUTEUR DES VOLS 
COMMIS RUE NOTRE-DAME.

Le bureau de la Sûreté vient d’o­
pérer une arrestation importante 
grâce à l'aide efficace de M. Eug. La- 
flamme, expert en empreintes digi­
tales.

Samedi midi, Albert Leclair était 
arrêté à Québec, à l’arrivée du train 
de Montréal, et samedi soir, il était 
ramené ici par deux agents du üu- 
reau de la Sûreté. Dans les cercles 
de la police, on est convaincu que 
Leclair est l’auteur du vol auda­
cieux commis la semaine dernière, 
dans deux ou trois magasins de bi­
joux, chez Pearson Brothers, 31, rue 
Notre-Dame Est, chez Sheehan k 
Thomas, 100, rue Notre-Dame Est, 
et chez J. LazofF & Brothers, 111, rue 
Windsor. Preuve écrasante contre 
lui, Leclair, au moment de son ar­
restation, portait un sac tie voyage 
contenant pour au moins $400 de bi­
joux.

Le vol à l’un des endroits nom­
més plus haut, au magasin Pearson, 
a été commis dans la nuit de mer­
credi à jeudi. Pour pénétrer dans la 
place, le voleur avait coupé un mur 
qui sépare ce magasin tie la maison 
voisine et pour plusieurs centaines 
de dollars de bijoux avaient été ra­
flés. Le lendemain du vol, les détec­
tives chargés des recherches remar­
quèrent des empreintes digitales net­
tement marquées sur des horloges 
recouvertes d’une épaisse couche tie 
poussière. Ces horloges furent trans 
portées au bureau d’anthropométrie 
dont M. Latlamme est directeur. 
Après avoir bien examiné les em­
preintes, celui-ci conclut qu’elles 
ét:\icn4 bien celles d’Albert Leclair, 
de Québec, qui avait déjà purgé des 
sentences de deux, quatre et sept 
ans. à Saint-Vincent de Paul.

Plusieurs policiers avaient en 
plus remarqué la présence de Leclair 
à Montréal depuis quelque temps *t 
en particulier les jours où les vols 
de bijoux avaient été commis.

Plusieurs agents furent mis à la 
poursuite de Leclair et, samedi, il 
était pincé à Québec, au moment où 
il descendait du train de Montréal.
INCENDIE RUE BERRI.

Un sérieux incendie a ravagé, sa­
medi matin vers 11 heures, une 
maison de la rue Berri, numéro 201, 
où logeaient MM. Adolphe Esprit et 
Léo Bonlet. Les dommages subis par 
les locataires sont très élevés. La 
cause de l’incendie est inconnue.
BLESSE A LA TETE.

Un nommé Bernard Litwalt, 1342, 
rue Cadieux, a été grièvement bles­
sé à la tête, samedi soir, par la chu le 
d’upe lampe à ai’c dont il rempla­
çait la cheminée, devant un cinéma 
du Boulevard Saint-Laurent, coin 
do l'avenue Duluth.

A BAS D’UN TRAM.
Une jeune fille, au service dAine 

famille de l’avenue des Pins, est 
tombée d’un tramway, coin de l’ave­
nue du Parc et des Pins et s'est 
luxé l’os de la cuisse gauche. La vic­
time a été conduite à l'hôpital Vie 
loria.
EN JOUANT.

Un garçonnet de 10 ans, Fret! 
Hall, dont les parents demeurent au 
No 448, rue Madeleine, s’est fait 
casser une jambe en jouant, hier 
matin, avec un petit camarade qui le 
bouscula sur la chaussée. L’enfaut 
dut être transporté à l’hôpital Vic­
toria.

MENACES.
Un certain Olivier Martin, de 

Coteau Station, a comparu, samedi, 
en Cour de Police, devant le juge 
Lanctôt, pour avoir laissé entendre, 
dit la plainte, à son beau-frère, Jo­
seph Taillon, à la suite d’une que­
relle de famille, qu’il pouvait se pré­
parer à mourir. Martin a nié toute 
culpabilité. Son procès fut ajourné 
à mercredi.

SAUVETAGES AU BAIN ST-LOUIS
M. Honoré Lessard, gardien, du 

bain Saint-Louis, rue Ontario Est, 
qui l’hiver dernier a retiré du fond 
de ce bain environ une vingtaine tie 
baigneurs en danger de mort, a opé­
ré trois sauvetages nu cours de la 
semaine dernière.

Samedi il secourait un nommé A. 
Rosennv, âgé tie 24 ans, domicilié 
au No *.>5 avenue de l'Hôtel de Ville, 
qui ne sachant pas nager s’était lan­
cé dans la partie la plus profonde 
du bain qui mesure huit pieds et 
demi. Il offrit une résistance déses­
pérée à son sauveteur.

Jeudi dernier, J. B. Charrette, No 
109 Ouest, rue Lagauchetière. fut 
secouru par M. Lessard. Enfin, le 
samedi, 17 avril, Edward Jones, âgé 
de 14 ans. demeurant au No 75 rue 
Benoit était aussi retiré du fond.

LE JEUNE^ BARREAU
L'ASSEMBLEE GENERALE A EU 

LIEU, SAMEDI SOIR. AU WIND­
SOR. — LES NOUVEAUX OFFI­
CIERS.

Service» Diner^
SI 2.00

. Ll MITEE

No 310-22
SEMI-PORCELAINE ROYALE FLRNI- 

VAL, 94 PIECES. VALEUR 
DE $18.00 POUR.......................

Décor — Reproduction de lithographie en 
couleur avec dessins eu bordure et filet or.

IMPORTANT. — La combinaison des ser­
vices à diner de la Cie Brodeur est diffé­
rente de celles du commerce ordinaire. Elle 
est arrangée pour convenir à la coutume 
canadienne, elle comprend grands plats 
pour grandes pièces, etc.

Marchandises achetées, conservées Jus­
qu’à ce que vous soyez prêts à les pren­
dre. Livraison sans frais.

53.3 SAINTE-CATHERINE EST
Si vous ne trouvez pas ce qu’il 

vous faut à notre magasin de détail, 
venez avec la carte de notre gérant à 
notre magasin de gros : 86 RUE ST-
PIERRE.

TRIBUNAUX CIVILS

CHINIQUY vs 
LA “CROIX fl

LA COUR D’APPEL REDUIT LE 
MONTANT ACCORDE A LA DE­
MANDERESSE PAR LA COUR 
SUPERIEURE DE $3,000 A $200— 
AUTRES JUGEMENTS.

Le procès Chiniquy contre La 
“Croix”, de Montréal, a eu son épi­
logue en Cour d'Appel, samedi, alors 
que ce tribunal a réduit le montant 
accordé à la demanderesse par la 
Cour Supérieure, de $3,000 à $200.

J,a poursuite avait été intentée, 
comme on le sait, par la fille de 
Chiniquy à la suite de la publica­
tion (l’un article dans “La Croix” 
dont M. Joseph Bégin est ie direc­
teur.

La demanderesse obtint en pre­
mière instance $3,000 de dommages- 
intérêts et, à la suite de la décou­
verte d’irrégularités dans les pro- 
eédures, la cour de Révision, sans 
toucher au mérite, renvoya l’affai­
re. La demanderesse régularisa les 
procédures et s’adressa à la Cour 
d’Appel. Ce tribunal a quatre voix 
contre une — M. le juge Trenhol- 
me se déclare dissident — tout en 
admettant qu’il y a eu en réalité 
libelle, trouve exorbitant la somme 
accordée par la Cour Supérieure.

Si, dit en substance le juge en 
chef, M. Archambault, l’article en 
question avait été publié par un 
journal à fort tirage, nous accorde­
rions le plein montant, mais “La 
Croix” qui est moins répandue n’a 
pu causer des dommages réels e! il 
convient plutôt de lui imposer un ju­
gement punitif et c’est pourquoi la 
cour n’accorde que $200 et les frais 
à la demanderesse.

Le tribunal en admettant 1 bonne 
foi de M. Bégin dit qu’il n’avait pas 
le droit d’écrire l'article incriminé.

M. le juge Trenholme, pour sa part, 
dit que dans son opinion le montant 
de $3,000 ne devait pas être changé.

La cour d’Appel a ensuite rendu 
sa décision dans les causes suivan­
tes:

Tebrich & Frank & Boston Shoe 
Co & Lamarre, liquidateur.

Le jugement de la Cour Supérieu­
re est renversé et ordre est donné 
que le dossier soit renvoyé devant la 
Cour Supérieure.

McLaren vs Hull Electric Co. Ju­
gement confirmé avec frais; les ju­
ges Carroll et Pelletier sont dissi- 
dents.

Cedars Tbmids Mfg & Power Co.
Lacoste et al. Les dispositions pri­

ses par la Cour Supérieure sont con­
firmées et en plus un tiers arbitre 
sera nommé. Chaque partie paie ses 
frais en Appel.

Le Roi vs Spires. Requête ren­
voyée.

Dougan & The Auer Light Co. — 
Jugement confirmé avec frais.

Montreal Investment & Larault. 
Jugement confirmé.

CITE DE 
MONTREAL

Vente à Venchère 
de matériaux de 

démolition

Sur les lieux, à la date et à l’heure ci- 
après mentionnées, seront vendus à l’enchè­
re tous les matériaux de démolition des 
bâtisses suivantes i —

MARDI, LE 27 AVRIL, 1915, 
à 10.00 a. m.

I^s bâtiments situés au coiq du Chemin 
de [a Côte des Neiges et du Chemin Sainte- 
Catherine, sur le lot du cadastre No 47,

3uartier Côte des Neigea ; aussi garnitures 
e bar d’hôtel, deux pianos, deux tables et 
environ :i0 chaises.

MARDI, LE 27 AVRIL, 1915, 
à 10.30 a. m.

I.es bâtiments situés sur le Int du cadas­
tre No 67, et portant les Nos civiques 1657- 
1659-1661 du Chemin de la Côte des Nei­
ges, du quartier Côte des Neiges.

MARDI, LE 27 AVRIL, 1915, 
à 11.00 a. m.

Les bâtiments situés sur le lot du cadas­
tre No P. 68, et portant les Nos civiques 
1679-1635 du Chemin de la Côte des Neiges, 
du quartier Côte de la Côte des Neiges.

MARDI, LE 27 AVRIL, 1915, 
à 11.30 a. m.

Les bâtiments situés sur le loi du cadas­
tre No P. 72, et portant le No civique 1725 
du Chemin de in Côte des Neiges, du quar­
te r de la Côte des Neiges.

MARDI, LE 27 AVRIL, 1915, 
à 3.00 p. m.

Les bâtiments situés sur les lois du ca­
dastre No 65, subdivisions 83-8.1, et portant 
le No civique 265 avenue Clanranade, du 
quartier Notre-Dame de Grâce.

Les conditions de la vente ainsi que tous 
les renseignement» dont on aura besoin 
pourront être obtenus du Bureau du Surin­
tendant des Achats et des Ventes, Hôtel de 
Ville.

nu

LA REVUE DE LA 
GARDE CIVIQUE

LE DUC DE CONNAUGHT TERMI­
NE SA VISITE A MONTREAL PAR 
L’INSPECTION DES TROUPES A 
LA FERME JEANNE MANCE.

r

L’assemblée générale du Jeune 
Barreau a eu lieu, samedi soir, à 
l’hôtel Windsor. Après la lecture du 
rapport de Fan dernier, qui a été 
trouvé tout à fait satisfaisant, on a 
procédé à l’élection ties nouveaux 
officiers ; en voici les résultats : 
Président, M. Antonio Genest ; vice- 
président, M. John T. Haekelt ; tré­
sorier, M. H. Mulvena ; secrétaire, 
M. Paul Mercier. Conseillers : MM. 
J. Papineau Couture, P, Csagrain, 
William Ptigsley, Gordon Hyde, \V. 
McFadden, W. Merrill, Auguste An* 
vers, Gerin Lajoie et Arthur Lalon- 
de.

La soirée s’est terminée par un 
concert intime. MM, Edouard Fabre- 
Surveyer. Adélard Leduc, Romuald 
I f,roy, Charles Emile Montpetit et 
Antonio Leblanc s'étaient chargés 
du programme artistique et musical 
et ont été fort applaudis.

Samedi après-midi, à la Ferme 
Mance, Son Altesse Royale le duc 
de Connaught a complété son pro- 

amme, en passant en revue la Gar- 
Civique, le 55e Fusilliers Irlan­

dais et le 58c Carabiniers de West- 
mount. Cette revue a constitué un 
imposant spectacle, pas moins de 
2,432 hommes ayant répondu à l'ap­
pel des officiers-commandants. A dis­
tance, il eût été impossible de dis­
tinguer ces troupes volontaires 
d’une armée régulière, tant leur te­
nue était martiale. Dans les rangs 
de la Garde Civique, on remarquait 
des hommes d'affaires, des ban­
quiers, des courtiers, dont quelques- 
uns décorés de rubans indiquant 
qu’ils ont déjà servi sous les armes 
il y a un demi-siècle.

La revue a commencé à trois heu­
res, devant un public composé de 
plus de 25,000 personnes.

Arrivée à trois heures et demie. 
Son Altesse Royale, accompagnée de 
sa maison militaire, de M. C. J. Do­
herty, colonel honoraire, du Lt.-Co­
lonel J. M- Grccnshields, et du major 
Strange, procéda immédiatement à 
une minutieuse inspection des trou­
pes, s’arrêtant fréquemment pour 
causer avec les soldats décorés pour 
services passés.

Le duc a adressé ensuite des com­
pliments aux officiers, rassemblés 
autour de lui. Puis les trois batail­
lons ont défilé au son des fanfares 
et des clairons, terminant par là une 
remarquable manifestation mili­
taire.

qiujnt ati prix : ARGENT 

payable pour droits du

Conditions 
COM PTANT.

Un pour cent 
gouvernement.

Les autres conditions seront soumises lors 
de la vente, et devront être acceptées par 
l’acquéreur.

Par ordre, du Bureau des Commissaires,
I,. N. SENEGAL, 

Secrétaire.
Bureau des Commissaires,

Hôtel de Ville.
Montréal, 14 avril 1915.

MARCOTTE FRERES.
Encanteurs.

LA DESERTION
DEJA TERRE

SA GRANDEUR MGR EMARD, DE 
VALLEYFIELD, EXHORTE SES 
OUAILLES, DANS UNE LETTRE 
PASTORALE, A S’ADONNER DE 
PLUS EN PLUS A L’AGRICUL­
TURE.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College. 62D 
Boulevard St-Laurent. Montréal.

ORGANISTE
Plusieurs années d’expérience 

dans principales églises de la ville. 
Connaissant chant grégorien. Lés 
meilleures recommandations ; ac­
cepterait p xition sérieuse.

Adresser par lettre à Casier 20,
I-e Devoî” ”.

PERSONNE
On demande m personne sé­

rieuse et de très bonne éducation 
comme gouvernante dans petite fa­
mille, à Westmount. S’adresser par 
lettre à B. de P., Boîte 94.

SERVANTE
On demande une servante pour 

ouvrage général — famille de trois 
personnes — pas d’enfants. S’adres­
ser au No 2191 Saint-Denis.
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À LOUER
A LOUER OU A VENDRE

Cottage sur le bord de la grève, 
coin de rue, garage, bain, électri­
cité, arbres ombreux, 8 apparte­
ments, peinturés à neuf, chars élec­
triques, Notre-Dame, quartier Mer­
cier. S’adresser, 80 Cuvilliers. Tel. 
LaSalle 1275.

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacques, rez-ae-chai' tjëe 
et sous-sol, 5,000 pieds Je p’a. sers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux aux étages supérieurs. S’a­
dresser à Rodolphe Bôdard, 55 rue 
St-François-Xavier.

BATEAUX A LOUER
Les superbes vapeurs WHITE 

STAR et IMPERIAL à louer pour pè­
lerinages, excursions, etc. S’adresser 
à No 60 rue Notre-Dame Est. Main 
8770.

MAISON A LOUER
Parc Lafontaine, No 202 ; loge­

ment chaud, 8 pièces ; site idéal, 
vis-à-vis le petit lac et le kiosque 
de musique. Ménage fait. Peut être 
occü(ié immédiatement.

ON DEMANDE A LOUER
JT VEUX LOUER UNE MAISON 

DE CAMPAGNE
Jê cherche une maison de cam­

pagne en bon ordre, bien meu­
blée, près de l’eau et de la gare, 
autpur de Montreal, 45 minutes au 
plus. Six ou sept pièces, loyer mo­
déré. Ecrire détails et indiquer lo­
calité et prix à Casier 35, le Devoir, 
Montréal.

ON DEMANDE A ACHETER
JE VEUX ACHETER

une maison à la campagne, ombragée, 
près rivière, accès facile à la ville, 
occasion. Détails complets, prix, 
paiement, etc. Ecrire à Casier 38 
“ Le Devoir

ON DEMANDE A ACHETER
Une . auto Run About Fords de

1914 en bon ordre. S’adresser, Gunn, 
Langlois et Cie, 105 rue Saint-Paul.

A VENDRE

TUE PAR UNE AUTO.
Un auto n tué un polonais du nom 

tie Mclkert Muska, domicile au No 411 
rue Moreau, samedi avant-midi, au 
coin des rues Ontario et Blcury au 
moment où il allait traverser In nie 
à la course. Il était encore vivant 
quand on le ramassa: conduit à 
1 hôpital Général, il succomba dans 
l'après-midi.

L’auto est la priori été d’un M. Bon­
neville, de Notre-bamc de Grâces et 
elle était conduite par son chauf­
feur, Eugène Dclibcrprc, 277, Saint- 
Laurent.

Sa Grandeur Mgr Emfird,, évêque 
de Valleyfield, vient d’adresser à ses 
fidèles une remarquable lettre pas­
torale dans laquelle il les exhorte à 
s’adonner de plus en plus à l’agri 
culture. “ Votre occupation, dit-il 
aux cultivateurs est la seule qui 
soit d’origine divine. “ Vous aime­
rez, a dit l’Esprit-Salnt, l’agricul­
ture, créée par le Seigneur. ”

Plus que toute autre carrière, dit 
revenue de Valleylleld, l’agriculture 
est d’une nécessité absolue. Sans 
doute, le commerce ' et l'industrie 
ont leur importance, mais la société 
ne saurait exister sans avoir l’agri­
culture pour base, le cultivateur 
coopère avec le Créateur pour subve­
nu à la nourriture corporelle des 
hommes. C’est pourquoi l'Eglise a 
toujours béni et’ encouragé l’agri­
culture, qui élève l’âme par la con­
templation directe du travail de 
Dieu sur la nature.

Mgr Emard déclare ensuite qu’il 
comprend jusqu’à un certain point 
le fait qu’un grand nombre de jeu­
nes gens s’cloigiient avec dédain Ut 
foyer paternel pour aller se perdre 
dans le tourbillon des villes. Rappe­
lant la parabole de l’Enfant prodi­
gue, qui avait trouvé dans le retour 
chez son père la fin de ses maux et 
le salut de son âme Mgr Emard de­
clare combien il serait désirable 
qu’un bon nombre des jeunes gens 
qui sont aujourd’hui dans les villes 
revinssent sur les terres abandon­
nées où le plus bel avenir les at­
tend.

Sa Grandeur fait ensuite il lusion à 
la réputation d’honnêteté qu’avaient 
su acquérir nos pères,et dit que ce se- 
renom était compromis par lu faute 
de quelques-uns trop portés à des 
fraudes légères ou importante lors­
qu'ils croient que personne ne le 
saura. Dieu le saura toujours, rap­
pelle Mgr ; gardez vos traditions 
nationales et restez honnêtes afin 
qu’après vous vos enfants marchent 
sur vos Iraces,

Cette lettre, qui est comme on 
voit, d’une grande valeur religieuse 
et sociale, a été lue, hier, dans les 
églises du diocèse de Valleyfleld.

MESSE DE REQUIEM
A l'Asile de la Providence, mardi, 

le 27 courant, à huit heures, grand’- 
messe pour l’âme de feu Monsieur 
Alphonse Granger, bienfaiteur de 
cette maison.

A VENDRE ET A LOUER
Une maison neuve de quatre lo­

gements, Nos 1021 et 1023 rue 
Saint-Germain, quartier Hochclaga. 
Argent à prêter, par Z. Mayrand, 
N.P., 1131 Saint-Denis. ‘93—6

A VENDRE
Minnows vivants et grand assorti­

ment d’articles de pêche, bon choix 
pour les amateurs, peintures et ver­
nis pour chaloupes et yachts. S’ad. 
R. N. Sévigny, 510 rue S.-Jacques, 
M. 1624._______________________

CADRES ET MIROIRS
200,000 pieds de moulure à ca­

dres à vendre à bas prix ainsi qu’un 
grand choix de cadres et miroirs 
que nous avons achetés d’une gros­
se manufacture en liquidation. Le 
marchand qui désire en profiter re­
cevra de nos échantillons de mou­
lures gratuitement. Demandez-les. 
N’oubliez pas que nous sommes la 
seule maison à livrer promptement 
tout ce que vous aurez besoin et au 
plus bas prix qu’aucune maison en 
Canada, car nous n’avons pas de 
voyageurs et cela vous épargnera 
de l’argent. Le stock que nous avons 
est tout dans la dernière nouveauté. 
Chez la Cie Ls. Wisintainer Fils 
Inc., manufacturiers de cadres et 
miroirs, gros et détail, 58 boulevard 
Saint-Laurent, Montréal.

GLACIERES
GLACIERES pour épicier, avec 

châssis à coulisse, “patente Aubin”, 
dernière amélioration, cinq dimen­
sions. Glacières échangées et répa­
rées. C. P. Fabien, manufacturier, 
31 Sainte-Cuuégonde, entre Vinet et 
Charlevoix. Vict. 1590.

GL/CTERES
GLACIERES pour épicier, avec 

châssis à coulisse, “patente Aubin”, 
dernière amélioration, cinq dimen­
sions. C. P. Fabien, manufacturier, 
31 Sainte-Cunégondc. entre Vinet et 
Charlevoix. Vict. 1590.

IMMEUBLE
TALBOT FRERES, courtiers d’im­

meubles, experts eu propriété, échan­
ges de propriétés de toutes sortes, 
ville ou campagne Nous .tommes 
des experts en propriétés de ville 
ou campagne, terres à culture, llmi 
te* à bois, etc. Aussi échange de 
commerce pour propriétés, terrains 
et balance de vente. Plusieurs de- 
niandt's actuellement. Pour informa­
tions, s’adresser à Talbot Frères, 902, 
Ji« Soiiu-Valler. Tél. Saint-Louis 6296
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avocats

BOURBONNIERE, F. J., C.R., avo­
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tel. 
Bell. Main 2679._____________
Boite Postale 356. — Adresse télégrapBiqu®» 

“Xahae. Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Code» : Lieber». 

West. Un.
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Saint-JacQo»*

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L., 
30 S.-Jacques, Chambre 44. Tel. 
Main 7691. Résidence, 2466 avenue 
du Parc.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL, 
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Maki 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel. B.C.L.

Dr A. L. Guertin
Maladies des Yeux, des Oreilles, du Ne* 

de la Gorge.

CAMILLE TESSIER
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier»

320 RUE SAINT-DENIS
HEUP.ES DE BUREAU : 2 A 5 a RS. 

Tel. Bell Est 6L64.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Pris Saint-Denis)

Maladies des yeux, creilles, nés, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

DENTISTES

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 8728. ROCKLAND 931.

Résidence : Est K919.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.
„AVOCAT 
Tel. Main 213. — Chambre 53.
__ 97 rue Saint-Jacques.

Résidence : Î80 Jeanne-Mance.
Tel. Est 5578.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques. — Chambre 76.
 TU. Main 2«32.

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacnues. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

TEL. ST-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
AMEDEE BLANCHARD

NOTAIRE ET COMMISSAIRE. C.S. 

EDIFICE CANADA LIFE,
189 St-Jacques, Ch. 46. Phone M. 4067 

MONTREAL.
Résidence: 15 B Boyer.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé au
Coin MONT-ROYAI et CHAMBORD

MONTREAL.

Heures de bureau : 8 a. m., à 9 p. m.
Tél. Saint-Louis 3732.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU i

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Saint-Jacquer. 
TELEPHONES :

Bureau: Main 7618. -Résidence: S&-Louis 2141

DOCTEURS

"Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUS*;
SPECIALITE : Voies urinai/es- mala-I 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m.. 6 [ 
a 8 p. m. Tél. Saint-Louis 3275. 708 Parc | 
Lafontaine, coin Marquette.

-EST 6734

Docteur A- DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieul 
de Paris. Maladie des YEUX, des! 
OREILLES, du NEZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face du carré Saint-Louis).

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg., rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.

SURVEYER&FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL. 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

VINCENT & GIR0UARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes

Solliciteur» de brevet» d’invention 
TEL. MAIN 1168

SUCCURSALE A SAINT-HYACINTHE
15, RUE S.-JACQUES, MONTREAL

J. ARTHUR VINCENT,
7 Saint-Alexandre. Longuenil 
Tél. Bell 109 HONORE GIROUARD,

631 Saint-Hubert. Montréal 
Tél. Est 3723

: Radicale Des Cors
[Sûre.Efficace,Sans Oodieur

i Vente Partout 25 *
' Franco la Poste.
{A.J.Lrurence. Montreal

OEUFS ET VOLAILLES
Notre catalogue illustré de 15 gra­

vures, des volailles les plus avanta­
geusement connues au pays est main­
tenant prêt, 15c l'exemplaire, par 
malle. Oeufs pour Incubation, en 
lots de 100 et plus; demandez nos 
prix. Poules, Canards, Oies, Din­
des, Pintades, etc. Ecrivez-nous vos 
besoins. — FA FERME AVICOLE 
YAMASKA, S.-HYACINTHE, QUE.

TAPISSERIES
Tapisseries de toutes sortes et le 

posage à bas prix. Une pièce de 
10 x 12, le travail et la tapisserie, 
$6.00, une autre de plus et la bor­
dure, $7.50. Le papier est de qua­
lité originale el vendu au quart de 
sa valeur. Donnez votre comman­
de au plus tôt. G. M. Bouthillier, 
1180, Saint-Hubert. Tél. Bell Saint- 
Louis. 1530.

TERRAINS A VENDRE
Trois terrains, situés en race des 

Rapides de Lachine, dans Bronx 
Park, sur la 4ème Avenue, portant 
les Nos 1074-1075-1076. Vendra bon 
marché. S’adresser à 681 ave. Papi­
neau.

DIVERS

ARGENT A PRETER
$25,000 à prêter sur hypothèque, 

assurance, terre, commerce, auto­
mobile, ménage, bijoux. Nous ache­
tons toutes bonnes valeurs. Comp­
toir de Prêt et (l’Epargne, 17 Côte 
Place d’Armes.

EMPRUNTS DEMANDES
En 1ère hypothèque par corpora­

tion religieuse, $25,000 et par par­
ticuliers, $2,000, $3,000, $4,000,
$8,500, $10,000, $11,000, $12,0110, $15,-
000.

En 2ème hypothèque, différents 
montants : A vendre, $7,500, 801,000. 
$8” 000.

S’adresser à J. A. Nadeau, 90, 
Saint-Jacques, Main 2431, Immeu­
ble Versailles.

SALLE A DINER

STAR BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, $5.00 par 

semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Allerttiou spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSKAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
*MTrvTNK.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BËDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant. Adminis­
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FAUCHES MAIS VICTORIEUX
Les Canadiens remportent au prix d’énormes pertes une-victoire 

au nord d’Ypres, après un combat terrible. — Quatre-vingt 
dix officiers sont blessés et tués dont 14 de Mont­

réal. — Félicitations et sympathies du roi

LE MAJOR K.-M. BARRE ET LE LIEUTENANT HENRI QUINTAL PARMI LES BLESSES

(Spécial au “Devoir"»
Ottawa, 26. — Le ministère de la 

Milice a reçu hier une liste conte- 
nam les noms d’environ 90 officiers 
canadiens tués ou blessés, compre­
nant plusieurs Montréalais (la liste 
est donnée ci-contre). C’est là le 
premier résultat du combat dans le 
cours duquel les Canadiens se sont 
tellement distingués voici 3 jours. 
Bien qu’on prévoyait que les per­
tes seraient lourdes, la liste d’nier 
soir n’en a pas moins produit une 
impression très pénible, et elle a dé­
montré que nos soldats ont reçu le 
baptême du feu dans la première 
grande bataille à laquelle ils ont 
pris une part prépondérante.

On a reçu d’abord la liste des of­
ficiers, mais on craint que la liste 
des sous-officiers et des soldats ne 
soit proportionnément chargée aus­
si.

MESSAGE DU ROI.
Ottawa, 26. — Son Altesse Royale 

le duc de Connaught, gouverneur- 
général du Canada, a reçu un mes­
sage de Sa Majesté George V expri­
mant son admiration pour la brave 
tenue des Canadiens à Langemarck, 
et elle sympathise avec eux pour les 
lourdes pertes, qu’ils ont subies.

AUTRES MESSAGES
Plusieurs autres messages de féli­

citations ont été reçus.
Le col. J. J. Garrick, M.P., de l’é­

tat-major du géaiéral Anderson, a 
câblé, hier soir, ce qui suit au mi­
nistre de la Milice:

“Sir John French a télégraphié 
au Général Anderson, aujourd’hui, 
dans les termes suivants:

“Je désire vous faire part à vous 
et aux troupes canadiennes, de mon 
admiration pour le combat héroï­
que qu’elles ont livré et pour leur 
belle tenue devant l’ennemi. Elles 
ont rendu les plus éclatants et les 
plus appréciables services. Hier 
soir, et ce matin encore, j'ai fait 
rapport de leur conduite superbe au 
Secrétaire d’Etat pour la guerre; et 
j’ai reçu une lettre de lui, et il dit 
combien leur héroïsme et leur dé­
termination, dans une position dif­

ficile, ont été appréciés en Angle­
terre.”

M. BORDEN AU GENERAL 
ALDERSON.

Le gouvernement a été informé 
samedi de la brillante charge faite
Ear les Canadiens dans la grande 

ataille au nord d’Ypres, et sir Ro­
bert Borden en a reçu la nouvelle 

à sa demeure où il est encore rete­
nu par la maladie. Il a immédiate­
ment envoyé au général Alder-on, 
le commandant du corps expédi­
tionnaire canadien le câblogramme 
de félicitations suivants:

“La nouvelle de la magnifique 
bravoure et de la valeur déployées 
par l’armée sous votre commande­
ment a fait courir par tout le Ca­
nada un frisson d’orgueil. Compli­
ments les plus cordiaux.”

Le premier ministre a reçu dans 
l'après-midi un message du comte 
Grey, l’ancien gouverneur-général 
du Canada, et y a répondu.

Le colonel lord Rrooke, qui a vi­
sité le dernier camp annuel de la 
milice canadienne, a fait parvenir 
au général Sam Hughes, un câblo­
gramme dans lequel il le comi.li­
mante à propos de la conduite des 
Canadiens.

Le ministre de la Milice a répon­
du que le Canada était fier de la 
bravoure déployée par ses enfants.

AU MINISTERE DE LA MILICE
Ottawa, 26. — On a reçu, hier 

soir, dans la capitale la nouvelle 
des pertes de l’armée canadienne 
par ceux qui l’avaient apprise dans 
jes cercles officiels avec un profond 
regret. Le ministre de la Milice a 
passé la journée à son bureau à re­
viser les listes. Il a envoyé plu­
sieurs messages de sympathie aux 
parents en deuil. Il a déclaré que 
tout en se réjouissant de la victoire, 
.il pleurait la meurt de braves sol­
dais, dont quelques-uais étaient des 
amis d’enfance. Le duc de Con­
naught, sir Robert Borden, et les 
membres du cabinet ont partagé es 
profonds regrets de M. Hughes, à la 
réception de la nouvelle qui leur 
fut immédiatement communiquée.

LES CANADIENS ONT
SAUVÉ LA JOURNÉE

ILS ONT SUBI D’ENORMES PERTES MAIS ILS ONT PORTE PLUS 
DE COUPS QU’ILS EN ONT REÇUS.

Londres, 26. — Le correspondant 
du “Daily Mail” dans le nord de la 
France mandait hier: “La contre- 
attaque des Canadiens dont un peu 
de gloire rejaillit sur le régiment de 
Middlesex défraye tous les propos. 
Les Canadiens ont déployé au canal 
de l’Y ser les mêmes qualités qu’à la 
colline 60. Ils ont fait montre de 
célérité dans leur retraite, quand 
par suite du reploiement des autres 
troupes, ils n’eurent pas le temps 
d’emporter sur l’autre rive leurs ca­
nons de 4 pouces, tant ces canons se 
trouvaient éloignés et tant l’attaque 
fut rapide et exécutée en force. Der­
rière un nuage de fumée verte qui 
remplit les tranchées et déconcerta 
les Français en train d’attaquer, les 
Allemands apportèrent force ponts 
tout préparés de 2ô à 30 pieds de 
long. Nonobstant la destruction des 
premiers qui furent jetés sur le ca­
nal, les Teutons en établirent avec 
un grand courage, franchirent le 
canal, occupant Lizerne et d’autres 
postes avancés. Ce fut réellement 
un magnifique fait d’armes.

Tout cela se passait à la gauche des 
Canadiens, rendait leurs positions 
intenables et les forçait d’abandon­
ner leurs canons. En moins de qua­
tre heures, les Canadiens étaient re­
venus à la charge et avaient avancé. 
Us furent en butte à toutes sortes 
de difficultés tant morales que phy­
siques. Les soldats souffraient ter­
riblement, à moitié aveuglés et af­
faiblis par les gaz répandus par les 
casques à pointe. Us devaient es­

suyer le feu des shrapnells, des fan­
tassins et des mitrailleuses dans une 
région où l’on n’a aucune chance de 
se mettre à couvert, mais ils n’en 
atteignirent pas moins le but.”

Un autre correspondant raconte 
que les Teutons, grâce à leurs gaz 
délétères se rendirent à Lizerne. 
Les carabiniers et les zouaves fran­
çais joints aux carabiniers belges, 
malgré leurs vaillants efforts durent 
céder. Les casques à pointe se jetè­
rent alors à gauche et attaquèrent 
une partie considérable des troupes 
canadiennes en arrière.

Les Canadiens, faisant front à 
l’ennemi des deux côtés, pratique­
ment dos à dos luttaient à la baïon­
nette pour leur vie. Dans l’interval­
le, des renforts échelonnés en grand 
nombre tout le long de la ligne sur­
vinrent, et avec les zouaves qui 
avaient reformé leurs rangs se ruè­
rent sur l’ennemi. Us se frayèrent 
un chemin jusqu’aux Canadiens en­
tourés et toute la masse chargea 
pour reprendre les positions per­
dues. Non seulement les Alliés re­
couvrèrent tout le terrain cédé, 
mais les Canadiens prirent de plus 
pied dans les positions précédem­
ment occupées par ]es Allemands. 
Un grand nombre de compagnies de 
ces derniers furent fauchées et plu­
sieurs mitrailleuses furent captu­
rées. Les Canadiens avaient sauvé 
la ligne, et bien que leurs pertes 
soient considérables, ils ont porté 
plus de coups qu’ils n’en ont reçus.

LISTES DES TUÉS ET BLESSÉS
(Mtawa, 25. — Voici la liste des 

tués et des blessés du corps expé­
ditionnaire canadien à la bataille ho­
mérique qui s’est livrée à Lange­
marck, et on craint que ce nombre 
n’augmente encore.

TUES
PREMIER BATAILLON

Major Albert Edward Kimmins, 
bataillon Queen’s Own, natif de 
Winona.

Capitaine George Crouther Ryer- 
son, Queens Own, Toronto.

Lieutenant A. I). Kirkpatrick, To­
ronto.

Lieutenant M. Daniel McDonald, 
Toron to.

Capitaine Donald Glover, Orillia, 
Ont.

QUATRIEME BATAUXON
Lieutenant Cameron D. Brant, Ha­

milton, Ont.
Lieutenant A. P. Birchall, Cana­

dian permanent staff, Gloucester, 
Ang.

CINQUIEME BATAILLON
Lieut. Chas. King-Mason, Saska­

toon, Sask.
SEPTIEME BATAILLON

Lient. Col. Hart McHarg, Vancou­
ver.

Succombé à scs blessures:
Lieut. Col. Russell Boyle, Cross- 

field, Alta., natif de Port Colborne.
HUITIEME BATAILLON

A succombé à ses blessures:
Le canonnier Chas. Francis Hus- 

•ey, 23 avril. Plus proche parent,

John Hussey, .Plymouth, Ang.
Le soldat Allen G. Ingalls, 15 

avril. Plus proche parent, A. G. In­
galls, Laprairie, Qué., tué au feu.

DIXIEME BATAILLON
Major J. MaoLaren (Brandon, 

Man.) Plus proche parent. Robert 
McLaren, son père, No 140, Lome, 
Locher, Dundee, Ecosse.

TREIZIEME BATAILLON
Major Edward C. Noseworthy, 

Montréal. Qué.
Capt. Wm Clark Kennedy, High­

landers, Montréal.
Capt. Gerald O. Lees, Higlanders, 

Montréal,au trefois d’Ottawa
Lieut. Guy Melford Drummond, 

Montreal.
QUATORZIEME BATAILLON

Capl. Richard Steacic, Westmount. 
Que.

Lieut. Geo. M. Williamson, Mont­
real.

SEIZIEME BATAILLON
Capt. Cecil Merritt, Vancouver.
Capt. John Geddes, Vancouver.
Capt. Hamilton Maxwell, Fleming
Lieut. Arthur Lodge Lindsay, 

Vancouver.
natif de Strathroy, Ont.

BLESSES .
PREMIER BATAILLON

Le capitaine John H. Parks, au­
trefois du Oème bataillon. Plus pro­
che parent, Mme J. H. Parks, sa mè­
re. 62 rue Parks, S.-Jean. N.R.

Le lieutenant Alfred C. Bastedo. 
Plus proche parent, John M. Buste-

do, No 4, rue Jean, Toronto.
Le major D. Sutherland, Nor­

wich, Ont.
Le capitaine G. J. L. Smith, Chat 

ham, Ont.
Le lieutenant W. C. Butler, Lon 

don, Ont.
Le lieutenant T. D. Lockhart, 

Gall, Ont.
Major A. T. Hunter, Toronto.
Lieut. E. W. Clifford, Stoney 

Creak, Ont.
Lieut. J. L. Youngs, Stratford.
Lieut. P. W. Pick, Sit. Forest, Ont.

SECOND BATAILLON
Le lieutenant Andrew Gordon 

McLennan. Plus proche parent, 
Mme A. G. McLennan, sa mère. No 
85, rue Nepean, Ottawa, Oint.

Lieut. T. A. Kydd, Burritt’s Ra­
pids, Ont.

TROISIEME BATAILLON
Lieut. J. K. Cronyn, Toronto.
Major D. R. Sandeman, Red Deer, 

sérieusement.
Capt. R. A. S. Allen, Salmon Arm,

C. B.
Lieut. W. Fitzpatrick. Pipestone, 

Man.
Lieut. J. Kircaldy, Brandon.
Capt. C. E. H. Norton, Royal Gre­

nadiers, Toronto.
Lieut. E. T. Kelly, Haldknand, 

Ont., (disparu).
QUATRIEME BATAILLON

Le lieutenant - colonel William 
Senkler Buell, Brockville, Onl. Plus 
proche parent, Sophia E. Buell, 
aux soins du Haut Commissaire du 
Canada, No 36, rue Victoria, Lon­
dres, Ang.

Le major Berkeley Henry Belson, 
Port Dalhousie, Ont. Plus proche 
parent, Mme Henrica Belson, aux 
soins du colonel Oldfield, No 73, 
St. Rouans Road, Southsea, Hants, 
Ang.

Le lieutenant R. M. Young, Bar­
rie, Ont.

Capt. G. R. Rogers.
Capt. S. J. Huggins, Ottawa.
Capt. E. G. Begy, St-Catharines, 

Ont.
Lieut. G. O. Brown, Norwich, 

Ont.
Lieut. J. R. Riley, Milton, Ont.
Lieut. J. M. McKinley.
Lieut. F. U. Miller, Canning, N.E.
Lieut. G. W. Ballard, Hamilton.
Le lient. J. H. Bennett, 12ème To­

ronto York Rangers, Toronto.
Le lient. H. B. McGuire, 36ème 

Régiment de la Milice, Orangeville, 
Ont.

CINQUIEME BATAILLON
Le soldat Cecil Maynard Morgan. 

Plus proche parent, Mme L. Mor- 
j gan, St. Benedicts, Norwich, Ang.

SEPTIEME BATAILLON
Le lieut. A. G. Spencer, 6ème Ré­

giment, Vancouver.
HUITIEME BATAILLON

Le lieutenant Thomas Head Rad- 
dell. Plus proche parent, Mme Rad- 
dell, sa femme, 53 Cherbuto Road, 
Halifax, N. E.

la: lieutenant Robert Bruce Stal­
ker Burton. Plus proche parent, 
Agnès F. Burton, sa mère, No 52 Ave 
Boswell, Toronto.

Le soldat Kenneth McDonald, 16 
avril. Plus proche parent, J. Mc- 

i Donald, Diusdale House, Broadford 
Skye, Ecosse.

Le lieutenant G. H. Weld, Dela­
ware, Ont.

DIXIEME BATAILLON
Le major James Lightfoot. Plus 

proche parent, Mine Margaret A. 
Lightfoot. sa femme. No 450 Kenne­
dy, Winnipeg, Man.

Le capt. Daniel Lee Redman. Plus 
proche parent, Daniel Batts Redman, 
son père. No 2104 Hope, Calgary, 
Alb.

Le capt. C. W. Robinson. Plus 
proche parent, Mme Louisa Robin­
son, Munson, Alb.

Le lient. William Arthur Lowry. 
Plus proche parent, Mme Clara Low­
ry, sa femme, No 528 Vingtième ave­
nue ouest, Calgary, Alb.

Le lieut. Geo. Gordon Duncan. 
Plus proche parent, Rév. G. P. Dun­
can, son père, Port Credit, Ont.

Le lieutenant-col., R. L. Boyle, 
Crossfield, Alb.

Le Capt. C. H. Watson, Port Hope, 
Ont.

TREIZIEME BATAILLON
Le capt. Geo. Eric McQuaig. Plus 

proche parent, C. J. McQuaig, son 
père, No 622 Lamontagne, Montréal. 
Qiîk*.

Lieut. E.-N. Gilliat. 
QUATORZIEME BATAILLON

Lieut. E. A. Whitehead, Montréal.
Lieut. H. Quintal, Montréal.
Le capt. Hercule Barré. Plus pro­

che parent, Mme A. Gervais, No 1256 
S.-Hubert, Montréal, Qué.

Le lieut. Walter Kirkwood Knub- 
my. Plus proche parent, H. J. Knub- 
fey. No 2136 Waverly, Montréal, Que.

Le capt. Paul H. Hanson. Plus 
proche parent, Mary Edith Hanson, 
sa femme, S.-Lambert, Qué.

Le capt. H. R, Boyd, Ridgeway, 
Ont.

Le capt. IL H. Smith, Montréal. 
SEIZIEME BATAILLON

Le major Gilbert Godson-Godson. 
Plus pi oche parent, Mme G. Godson- 
Godson, No 2715 Seconde Avenue 
ouest, Vancouver, C. A.

Le lieutenant Reginald Hibbert 
nipper. Plus proche parent, Sir Chs 
Hibbert Flipper, No 408 Hastings 
ouest, Vancouver, C. A.

Le lieutenant Graham Montgome- 
ry Ainslie. Plus proche parent, Wm 
Ainslie, Legieriev, Ellen, Aberdeen- 
Ecosse.

Le lieutenant G. H. Davis, Claxton,
Vj, A.

Capt. C. H. Ross, Winnipeg.
(.apt. G. W. Jameson, Winnipeg.
(.apt. J. H. McGregor, Victoria,

MONTREALAIS BLESSES ET TUES
CINQ OFFICIERS TUES

Le lieutenant GUY MELFORD 
DRUMMOND, du 13e bataillon, 5e 
Royal Highlanders. Il était le fils 
de lady Drummond, et arrivait de 
son voyage de noces quand la guer­
re éclata. H avait épousé Mlle Mary 
Hendrie Brajthwaite, dont la soeur 
est aussi veuve du capitaine Trum­
bull Warren, de Toronto, tué la se­
maine dernière. Le lieutenant 
Drummond était âgé de 26 ans et 
était né à Cacouna, d’une famille 
très riche. Il a été président du 
McGill Union et a étudié deux ans 
à la Sorbonne. Quand il s’est enrô­
lé, sa femme se fit infirmière de la 
Croix-Rouge, ainsi que sa mère. 
Toutes deux sont en Angleterre en 
cette qualité.

Le major EDWARD C. NORS- 
WORTHY, est né à Ingersoll, Ont., 
en mai 1879, et a fait ses études à 
Toronto. Il était gérant de la suc­
cursale montréalaise de Ja Domi­
nion Securities Corporation, depuis 
1901. Il faisait partie du 5e High­
landers, 13e bataillon. Ses parents 
sont en Angleterre. Il était céliba­
taire. Son ami de coeur, le capi­
taine Clark Kennedy, qui partageait 
son appartement au Linton, a aussi 
été tué dans ce combat d’Y’pres.

Le capitaine W. H CLARK KEN­
NEDY, 13ème bataillon, 5e High­
landers. Il était né en Ecosse, il y 
a 35 ans. et demeurait à Montréal 
depuis dix ans. Il était assistant- 
gérant de la compagnie d’assurance 
Standard Life, ici. C’était un vété­
ran de la guerre du Sud-Afrique. II 
faisait partie du 5e Highlanders. 
U a épousé à Val-Cartier, Mlle Kate 
Reford, qui est ensuite allé en An­
gleterre.

Le rapitaine RICHARD STEA- 
CIE, 14e bataillon — 1er Grenadier 
Guards — laisse une femme et un 
fils. Il était venu d’Irlande à Mont­
réal il y a vingt-cinq ans, et était 
secrétaire-trésorier de la Smart- 
Woods Co.. Ltd. Il avait servi dans 
le 13e Seottish Horse et faisait i nr- 
tie du 1er Grenadier Guards. Il 
était le beau-frère du roi. C. A. A. 
Smart, brigadier de cavalerie du 
3e contingent.

Le lieutenant GEORGE MASSEY' 
WILLIAMSON. 14e bataillon. 1er 
Grenadier Gnards, s’était enrôlé au 
début de la guerre. U était âgé 
d’environ 26 ans et était le fils de 
M. YV. Williamson, directeur-tgérant 
de la Colin McArthur Paper Co., et 
était chimiste en chef de la maison. 
Il avait reçu le commandement de

la section de mitrailleuses du 14e 
bataillon.

NEUF OFFICIERS BLESSES
Le capitaine ERIC McCUAIG, 5e 

Royal Highlanders, fils de M. Cla­
rence J. McCuaig, de la rue Upper 
Mountain, qui a deux autres fils au 
front. Le capitaine était un athlè­
te fameux du McGill et faisait par­
tie de la maison de courtage de son 
père. Il est blessé à la tête.

Le major R. H. JAMIESON, du 5e 
Highlanders, fils de Mme R. Car­
lyle Jamieson, 466 Ouest, rue Sher­
brooke, a été blessé au bras. Il est 
âgé d’environ 44 ans et est veuf 
sans enfant. Il est vice-président 
de la R. C. Jamieson and Co. Ltd.

Le major HERCULE M. BARRE, 
du 65ème régiment, est le fils de 
Mme G. Barré, rue Saint-Hubert. Il 
travaillai! à la “Patrie’' avant son 
enrôlement, et était capitaine du 
65ème, dans les rangs duquel il ser­
vait depuis 15 ans.

Le capitaine PAUL R. HANSON 
était gérant de la Dunlop Tyre Co., 
ici, et trésorier de la Montreal Au­
tomobile Trade Association, et bien 
connu dans les cercles militaires et 
sportifs.

Le capitaine HERBERT HAMIL­
TON SMITH était moins connu une 
les précédents ici où il était arrivé 
des vieux pays. Il avait une cer­
taine expérience militaire avant son 
arrivée au pays, et servait dans le 
service d’intendance ici. Il faisait 
partie du 14èmc bataillon.

Le lieutenant MELVILLE GREEN- 
SHIELDS, fils de M. J. N. Green- 
shields, avocat, est dans un hôpital 
à Boulogne, il était membre de la 
Bourse de Montréal. Son frère, qui 
a servi dans la Légion Etrangère, 
fait partie du 24ème balaillon.

Le lieutenant EDYVARD A. WHI­
TEHEAD faisait partie de la maison 
E. A. Whitehead and Co.. Ltd., cour­
tiers d’assurance. Il faisait paitie 
des Vicloria Rifles ici.

Le lieutenant HENRI QUINTAL 
est fils de M. Joseph Quintal, ancien 
vice-président du Board of Trade. 
Il faisait partie du 65ème à Mont­
réal, et sert dans une des doux com­
pagnies canadiennes-françaises du 
14ème bataillon.

Le capitaine WALTER K. KNUB- 
J.EY’ faisait nartie des Victoria Ri­
fles et ensuite du ' 1er Grenadier 
Guards. C’est un habile tireur. Il 
a été employé pendant queloue 
temps par l’agence de nouvelles 
Central Press.

Lieut. S. H. Goodall, Vancouver. 
Lieut. G. Ager, Victoria.
Lieut. J. Kenworthy, Vancouver. 
Lieut. V. A. McLean, Y7ancouver. 
Lieut. S. D. Armour, Vancouver.

ONZIEME REGIMENT
D’ARTILLERIE

Le lieut. YV. Young (pas enc< e de 
détails).

PRINCESS PATRICIA. 
Blessés:
Le soldat John Kelso, 19 avril. 

Plus proche parent. Rachaël Kelso, 
No 268 Caspar, Belfast, Irlande.

Le soldat Gerald Ivall, 19 avril. 
Plus proche parent, Mme L. Ivall, 
Slough Bucks, Ang.

Le soldat Geo. Hartwell, 19 avril. 
Plus proche parent, M. Hartwell, sa 
mère, St. James Road, Northampton, 
Ang.

Le soldat Richard John Lawton, 
19 avril. Plus proche parent, Isa­
belle Lawton, 9B Castletown Ave., 
Hastings, Sussex, Ang.

Le soldat James M. Robinson, 11 
avril, (autrefois du 28e bataillon). 
Plus proche parent. Mme C. F. 
Street, sa tante, No 26 St. Johns 
Ave, Longsight, Manchester.

Le sergent Edwin Cooper, 19 
avril. Plus proche parent, Edward 
Cooper, Anderson Apartments, Cal­
gary, Alb.

Le soldat H. B. Armitage, 19 avril. 
Proche parent: Mme A. Armitage, 
Chicago, III.

Le soldat T. Aldridge, 15 avril. 
Proche parent: Mme B. Aldridge, 
Andrcignt, County Kildare, Irlande.

Tués :
Le soldat Geo. Robert Clcment- 

son, 17 avril. Plus proche parent,
D. Clementson, Helena, Mentana,
E. -U.

Le sergent William Geo. Ronald 
Mundell, 17 avril. Plus proche pa­
rent Mile J. Mundell, Livraison Gé­
nérale, Calgary, Alb.

Le soldat Hàrry Jenkins, 17 avril. 
Proche parent: Mme Mary Jenkins, 
7 Chemin Geddlescomb, Londres.

Le soldat Charles Grundy, 17 
avril. Proche parent : Mme Mary 
Grundy, Prestwick, Lancashire, An­
gleterre.

Le soldat Rudolph McKiel, 16 
avril. Proche parent: Mme T. A. 
McKiel, Fairville, N.B. (a succombé 
a ses blessures).

ftDES LAURIERS QUI 
NE PEUVENT SE 

FANER’ ’
Londres, 25 •— Il n’a été question 

dans tout Londres hier et aujour­
d'hui que du Canada et des soldats 
canadiens, lesquels, ou s’accorde à 
le proclamer, ont indiscutablement 
'sauve la situation”. L’“Evening 
News” dit ; “Le War Office nous 
donne aujourd hui le genre de 
prompte information que le public 
aime a avoir. Le glorieux bulletin 
d aujourd’hui restera vivant dans 
les chroniques militaires de l’Empi­
re. On y apprend que la gauche de 
nos lignes, qui se trouvait à décou­
vert par suite de la retraite forcée 
des Français, a été maintenue par 
les Canadiens, qui se trouvaient 
pour la première fois sur la ligne 
de bataille, ardents à entrer dans 
la mêlée. Les Allemands n’ont pas 
capturé leurs canons : Ms les ont 
seulement entoures pendant qu'ils 
repoussaient graduellement les Ca­
nadiens. Mais ceux-ci revinrent à 
j’attaque, et avec un courage et une 
impétuosité qu’on peut facilement 
s imaginer, reprirent les quatre râ­
lions qu’ils avaient laissés en ar­
rière, et firent aussi prisonniers 
des Allemands. Tout l'Empire sc fe­
ra l’écho des éloges que le War Of­
fice leur a adressés.”

M. J. L. Garvin, le rédacteur de 
l’Observer”, déclare que les Cana­
diens ont sauvé la situation. Moris 
ou vivants, ils ont cueilli des lau­
riers qui ne peuvent pas se faner. 
Grâce à eux le nom du Canada est 
plus noble dans le monde aujour- 
d hui. et il sera pour toujours plus 
grand.

BULLETINS OFFICIELS 
DE LA NUIT

PARIS
Paris, 26.—Bulletin officiel d’hiet1 

soir:
“Au nord d’Ypres, la bataille con­

tinue dans des conditions favora­
bles, aux troupes des alliés. Les Al­
lemands ont attaqué en plusieurs 
endroits le long du front anglais, de 
divers côtés, par le nord, le nord- 
est et le sud-ouest; mais, ils n’ont pu 
conquérir de terrain.

“De notre côté, nous avons pro­
gressé sur la rive droite du canal, 
par suite de vigoureuses contre- 
attaques.

“Sur le reste du front, il n’y a 
rien à rapporter.”

LONDRES
Londres, 26. — Le bulletin sui­

vant a été publié, hier après-midi, 
par la légation belge:

“Lizerne, (en Belgique, à l’ouest 
du canal d’Ypres), qui a été prise 
par l’ennemi, vendredi soir, a été 
reprise aujourd’hui, par les troupes 
franco-belges.

“Notre artillerie a répondu avec 
succès à un feu dirigé contre toute 
la ligne de notre front par les bat­
teries.

“Nonobstant un très fort vent 
nos aviateurs ont pu faire d’utiles 
reconnaissances.”

PETROGRAD
Petrograd, via Londres, 26. — Le 

communiqué officiel suivant a été 
publié hier soir:

“Durant la nuit du 24 avril, au 25, 
des troupes allemandes comprenant 
deux compagnies ont tenté plusieurs 
fois d’attaquer nos positions avan­
cées entre Kahvarya et Ludinow (en 
Pologne russe). Toutes les attaques 
ont été finalement repoussées par 
notre feu. Après un de ces échecs 
l’ennemi s’est enfui en désordre.

“Notre escadre d'aviateurs d’Ilza 
Monrctz a attaqué victorieusement 
dans la matinée du 24 la gare de 
Neidenburg (Prusse Orientale), où 
leurs bombes ont provoqué un grand 
nombre d’incendies et détruit une 
partie de la voie ferrée.

“Dans _ les Carp al lies, l’ennemi a 
augmenté considérablement Pinlen- 
sité de son feu d’artillerie sur tout 
le front. 11 a apparemment apporté 
de nouvelles batteries d’artillerie 
lourde. Au cours de la nuit du 24 
au 25, l’ennemi a livré une série 
(Fattaques persistantes, dans la ré­
gion du défilé d’Uzsok, où ‘il a été 
repoussé après avoir subi de très 
grandes perles.

“Sur les autres secteurs de noire 
front, il n’y a pas eu de change­
ment notable.”

VIENNE
Vienne, via Londres, 26.—Le bul­

letin officiel d’hier soir :
“ Sur le front des Marpnthes, 

dans la vallée d’Orawa, près de Ko- 
ziowa, nous avons remporté un 
nouveau succès. Après une attaque 
du corps du génie, exécutée avec la 
plus grande opiniâtreté, nos troupes 
ont emporté d’assaut, hier, la hau­
teur d’Ostry, au suit de Kozwivu, 
En même temps, les troupes austro- 
allemandes ont réussi à capturer du 
terrain au sur de la route 652, que 
les Russes avaient enlevée.

“ Il y a eu des engagements lo­
caux d’artillerie dans les autres sec­
teurs du fornt dos Carpathcs. En 
Galicie et en Pologne, la situation 
est généralement calme. ”

BERLIN
Berlin, 26. — Communiqué offi­

ciel d’hier:
“Théâtre occidental de la guerre: 

Nous avons obtenu d’autres succès 
à Yprea. Le terrain, conquis le 23 
avril au nord d’Ypres, a été conser­
vé, hier, en dépit des attaques de 
l’ennemi. Plus à l’est, nous avons

ntOMTIttM 
k KnewHits

au
dans la Brasserie de

Cette Bière est 
du Pain Liquide

U
N savant bien connu, le Professeur Charles Frede­

ric Chandler, de l’Université Columbia, N.Y., 
dit : ” La Bière est un des rares aliments qui 

soient exempts de germes. La bière et le pain sont faits de 
céréales. La levure les rend tous deux agréables au goût 
et faciles à digérer.
La Bière Frontenac est fabriquée sous la direction d’un 
maître-brasseur de é >utation internationale. Elle est recon­
nue comme étant le breuvage le plus pur et le meilleur en 
son genre au Canada. En vente partout : trois variétés.

La Bière aide la Tempérance
Etiquette Bleue “ SPECIAL”, la 
Reine des Bières Canadiennes.
Etiquette Rouge “STANDARD”,
la Bière des harmlles Canadiennes.
Etiquette Brune “TRIANON”, une 
Bière brune, forte et nutritive.

Demandez toujours la 
Frontenac, exigcz-la !

Brasserie Frontenac, Limiitt, Montréal,
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ALLIANCE

GRAND PRIX DU CONCOURS 
DE RECRUTEMENT ACTUEL

Sociétaires qui savez quels bienfaits l’Alliance Natio­
nale a répandus parmi les nôtres depuis qu’elle existe, 
vous aimez votre société, vous êtes fiers d’être au nombre 
de ses adeptes; pourquoi alors n’aideriez-vous pas, main­
tenant, à enrôler dans nos rangs, les compatriotes qui ne 
sont pas encore nos confrères?

C’est le moment d’y songer, car en travaillant à aug­
menter l’effectif de notre populaire société vous vous 
procurez également la chance de gagner plusieurs ma­
gnifiques prix, entre autres une automobile superbe.

Exposition des arts décoratifs 
" CROIX ROUGE ”

La vente des oeuvres qui ont été exposées aura lieu au profit de 
la CROIX ROUGE, le MERCREDI, 28 AVRIL, A 8 HEURES P. M. dans 
le salon de l’Exposition à l’Ecole Polytechnique, 228 rue Saint-Denis.

continué notre attaque et enlevé 
d’assaut la ferme de Solaert, au sud- 
ouest de Saint-Julien de même que 
les villages de Saint-Julien et Kers- 
selaere, et nous avons fait une avan­
ce victorieuse vers Gravenstafel. Au 
cours de ces engagements, 1,000 
Anglais environ furent faits prison­
niers, et plusieurs mitrailleuses fu­
rent capturées.

“Une contre-attaque anglaise, 
contre nos positions, à l’ouest ue 
Saint-Julien, a été repoussée de bon­
ne heure, ce matin, avec de très 
lourdes pertes pour l’ennemi.

“A l’ouest de Wiel, des tentatives 
d’attaques des Anglais, furent répri­
mées, dès le début, par le feu de 
notre artillerie.

“En Argonne, nous avons repous­
sé une attaque, faite par deux ba­
taillons français, au nord de Four- 
de-Paris.

“Sur les hauteurs de la Meuse, au 
sud-ouest de Combres, les Français 
ont subi une lourde défaite. Nous 
avons recommencé une attaque, à 
cet endroit, et dans notre élan, nous 
avons enfoncé plusieurs lignes fran­
çaises. Les Français essayèrent de 
nous enlever le terrain conquis; 
niais, ils échouèrent encore avec de 
lourdes pertes. Nous avons capturé 
vingt-quatre officiers et 1,600 hom­
mes avec dix-sept canons.

“Entre la Meuse et la Moselle, 
des combats corps à corps n’ont eu 
lieu qu’en certains endroits sur no­
tre front méridional. La bataille 
d’Ailly n’est encore terminée. Une 
attaque nocturne des Français, dans 
le bois de Le Prêtre, a avorté,

“Dans les \rosgcs, un nuage dense 
a enrayé toute activité, hier.

“Théâtre oriental de la guerre: 
La situation demeure .sans change­
ment. Deux faibles attaques, livrées 
par les Russes, à l’ouest de Clecha- 
now (près de la frontière de la 
Prusse Orientale) ont été repous­
sées.

“Pour riposter à l’attaque des 
aviateurs russes, qui ont lancé des 
bombes sur la ville paisible de Dcn- 
burg, nous avons derechef bombar­
dé la jonction du chemin de fer de 
Bialystok. Nous avons lancé vingt 
bombes.”

NOUVEAUX
PHARMACIENS

Les examens finals et primaires 
de 1 ecole de Pharmacie, commen­
cés lundi, le 19 courant, viennent de 
se terminer avec le résultat suivant :

Trente-deux condidats se sont pré­
sentés pour la licence, et dix huit 
pour l’examen primaire.

De ce nombre ont été admis Li­
cenciés en Pmarmacie : MM. L. J. 
A. Trompe, A. Bourgeois, L. O. Jou- 
bert, H. Forget, A. Jatte, J. R. A. Cofs- 
ky, Miss Dora Schacter, V. Roberge, 
L. Getz, H. Gold, J. E. Chevalier, V. 
Bom ber, F. H, Budd, J. N. Leclerc, 
E. Rédard.

Commis cerlifiés : MM. J. Eidlow, 
1’. Gadbois, A. Montpetit L. Robert,
A. J. Laurence, M. Getz, O. Frigon, L. 
Ligstone, A. Perrin, P. ChouinanL

i G. Chevalier.
Les examinateurs étaient MM. A.

B, J. Moore, H. Lanctôt, S. H. Chap­
man O. H. Tnnsey, de Montréal ; A. 
R. Farley, Hull : O. Saint-Amour, 
Sainte-Agathe des Monts, avec M. J. 
E. Tremble, président, et Henri J. 
Pilon, secrétaire.

------------9--------------

LE MASSACRE
DES ARMENIENS

Tiflis, Transcaucasie, 26. — Des 
réfugiés tjui sont parvenus aux li­
gnes russes rapportent que des mas­
sacres d’Armeniens par les Maho- 
inétans se font sur une plus grande 
échelle qu’auparavant. Tous ics ha­
bitants îles villages près de Van, «a 
Arménie, ont été mis à mort.

i
PETIT CARNE!

8IMARD-DUROCHER.
Ce mntin. en l’église Saint-Léon 

de Westmount. a été célébré le ma­
riage de M. J. W. Simard, ingénieur 
civil, et de Madame Durocher, fille 
de M. Tancrcde Bienvenu.

30
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SPORTIVE
MASCOTTE ET RICHMOND

REMPORTENT LA VICTOIRE
OU ILS JOUENT 

AUJOURD’HUI
LES FRERES CUTTER JOUENT MERVEILLEUSEMENT P O U R 

L’HOCHELAGA DANS LA PREMIERE JOUTE. — ERO LE LAN- j 

CEUR INDIEN, RETIRE QUATORZE HOMMES AU BATON.

De nombreux spectateurs qui s’é­
taient rendus au terrain Delorimier 
pour témoigner les deux joutes qu’of­
frait à ses haoitués la ligue Montréal, 
hier après-midi, sont retournés chez 
eux largement satisfaits du résultat 
de ces valeureuses exhibitions. Dans 
ta première joule, O’Sullivan et Clé­
ment se sont disputés les honneurs 
de la victoire, et après de coûteuses 
erreurs, les Mascotte sont sortis 
vainqueurs par un score de 5 à 2. 
Dans la deuxième joute, entre les 
Caughnawaga et les Richmonds, cas 
derniers ont remporté une brilante 
victoire sur leurs adversaires par le 
score de 9 à 4, dans une joute qui in­
téressa les fervents du baseball du 
commencement à la lin de la ren­
contre. Ero, le jeune Indien, netira 
quatorze frappeurs au bâton, mais 
les erreurs coûteuses qu’accoinpi- 
rent ses co-équipiers lui firent per­
dre la joute.

Voici Je résultat détaillé de ces 
deux joutes :

MASCOTTE
AB. R. H. PO. A. E.

G. Bates, rf. . 
Hetfernan, rf. 
Rates, 2b. 
Rriggs, 1b. 
Hearney, 3b. 
Sabourin, If. 
Maxwell, cf. 
Mullin, c. . 
Brown, ss. . 
Clément, p.

1 
0 
0 
1 
1 
I
I) 0 
1 I

1
0
3
S
1
0
0
7
0
0

rés au bâton, par Clément 7, par 
O’Sulliven (i. Laissés sur les buts. 
Mascotte 7, Ilochelaga 2. Doubles 
jeux, Bates à Briggs, B. Cutter à H. 
Cutter. Frappé par a balle, Brown 
“ Mascotte ’• Buts volés, Hearney 2, 
Jacobs 2, H. Cutter, Major. Durée de 
la joule, 1.50 h. Arbitres, Dugrenier 
et McEwen.

DEUXIEME PARTIE 
RICHMOND

H Po A I

Totaux. ... 31 5 3 23 
HOCHELAGA

Ab R H Po 
. 1 0 I 1

9 1

Brown, rf. 
Cutter, 2b. . . 
Rose, 3b. . .
Lamothe, If. . 
Jacobs, cf. . 
Major, ss. . . 
Cutter, H., 1b. 
Archambault, c. 
O’Sulivan, p.

3

3
3

25

0
0
0
t
0
1 
1 
1

1

A. Jacobs, ss. . 
Delorimier, cf. 
Canadian, 3b. . 
Jocks, 1b. . 
Jackson, 2b. .
Ero, p................
Wingo, If. . . 
Angus, If.
P. Jacobs, 
Regis, rf. .

If.

(I
0
1
2
0
0
0
0
1
(I

Ab B tr Po A 
0 
0 
1 
0 
1 
2 
0 
0 
0 
0

8
2ï

15
1
(I
0

. . 35
reprise :

4 9 27 4 8

.(102020050— 9 

.200001001— t 
mérités, Rich-

NATIONALE 
Baston à Philadelphie. 
New-York à Brooklyn. 
Pittsburg à Saint-Louis. 
Chicago à Cincinnati.

AMERICAINE 
Suint-Louis à Détroit. 
Cleveland à Chicago. 
Washington à New-York. 
Philadelnhie à Boston.

FEDERALE
Saint-Louis à Pittsburg. 
Kansas City à Chicago. 
Baltimore à Brooklyn. 
Buffalo à Newark.

McCoohan, 1b. . 3 0 1 10 0 i --------------—————-—
McGranahan, 2b. 5 1 1 4 2 6 Holden, If- . . . 3 0 1 0 0McKay, cf. . . t 0 0 0 0 1 Whiteman, cf. . . 4 1 i) 2 0 1Webster, rf. . . . 3 II 1 0 0 0 Yeager, 3b. . , . 4 0 1 2 1 0Thompson, cf., rf. T» 1 11 1 0 1 Holstein, 11) . . . 3 0 1 15 0 tWhelan, If. 5 1 1 1 0 0 Purtell, ss. . , . 4 1 0 II 4 1Heullig, ss. . . ;> 2 2 1 o II Hawlev, c. . . . 3 0 2 2 1 0Colahan, c. . . . 4 3 o 9 t 0 Dowd, p. . . 1 1 0 0 t 0Ashton, p. . , . 4 0 o 1 7 1 Madden, c. . . . 1 II 0 3 0 1

n 4 Dessau, p. . . . 1 (1 (1 0 1 IITotaux. . . . 39 y H 27 _ _ _ _ —.
CAUGHNA\\ AGA Totaux . . . . 32 4 8 27 14 4

Résultat
Scranton
Montréal

par
0 0- 
1 1-

Totaux. . . 25 2 5 24 11
Score par reprise :

Mascotte........................... 10010210— 5
Hochelaga........................ 00002000— 2

Sommaire. — Points mérités, Mas- 
ratte t, Hochelaga 2. Coups pour 
deux buts, H. Cutter. Buts sur balle 
de Clément 3, de O'Sullivan 4. Reti-

Totaux. .
Score par 

Richmond. . .
Caughnawaga. . ..

Sommaire.—Points 
moud 0, Caughnawaga 2. Coups 
pour deux buts, .locks. Buis sur bul­
les de Ashton 3, de Eor 3. Retirés au 
bâton, par Ashton 9, par Ero 14. 
Laissés sur les buts, Richmond 7, 
Caughnawaga 8. Doube jeu, Jucks 
sans assistance, rappes par le lan­
ceur, McKay, Jackson. Buis volés, 1*. 
Jacobs. Durée de a joute, 2.15 h. 
Arbitres, McEwen et Dugrenier. 

POSITION DES CLUBS
G

Star...................
Mascotte. . .
Richmond. 
Caughnawaga. 
Hochelaga.
La Casquette.

t
I
1
1
0
l)

P.
0

PC.
1.000
1.000

.500

.500

reprise :
0 0 0 2 0 0 B 
0 0 10 0 1 0 

SOMMAIRE
Buts volés. P. Smith. Murray. Whi­

teman, Yeager; Coups de deux buts, 
Maiset, Strait, Mullen. Coups réus­
sis sur Breckenridge, 5; Harkins, 3: 
Dowd, 2; Dessau, t. Laissé sur les 
buts, Scranton, 4; Montréal, 6. Frap­
pé par le lanceur, Irelan par Brec- 
kenridge. Retirés au bâton, par 
Breckinbridge. 2; Harkins, 1, Dowd, 
1; Dessau, 3. Coups sacrifiés, Dowd, 
Durée de la joute, 2 heures. Arbitre, 
Connors.

DEUXIEME PARTIE 
SCRANTON.

LE CONCOURS DE 
GYMNASTIQUE DU 
MONT SAINT-LOUIS

LA SEANCE DE SAMEDI APRES- 
MIDI, DONNEE A L’ARSENAL 
DU 6.7EME REGIMENT, OBTIENT 
UN FRANC SUCCES.

COMMERCE ET FINANCE

Le concours annuel de gymnas­
tique et d’escrime des élèves du 
Mont Saint-Eouis a eu lieu, samedi 
après-midi, à l’arsenal du 65ème ré­
giment et comme toujours cette 
séance a été des mieux réussies.

Les divers exercices furent ren­
dus avec une maîtrise qui, parfois, 
enleva les assistants. Le Mont Saint- 
Louis mérite les plus vives félicita­
tions pour avoir fait entrer l’escri­
me clans son programme de culture 
physique. Une trentaine d’élèves 
prirent part à cette savante et origi­
nale démonstration, qui fut peut- 
être la plus admirée de la séance.

La séance était présidée par l'abbé 
Brosseau, chapelain de l’institution 
de la rue Sherbrooke-Est.

Après la démonstration d'escrime 
par les élèves de première division, 
le major John Long reçut de la cl is- 
se d’escrime une magniflue montre 
militaire, qui lui fut présentée par 
W. T. McGaulley, élève finissant du 
cours commercial, avec une. adresse. 
Le major Long sut trouver des ter­
mes heureux pour répondre à cette 
marque o estime.

Le programme musical fut à la 
hauteur de l’éclat de la séance de 
samedi. Sous la direction de MM. J. 
J. Goulet et Oscar Arnold, l’orches­
tre et l’harmonie du Mont Saint- 
Lopis exécutèrent un superbe pro­
gramme, que tout le monde goûta 
particulièrement.

LA MATINEE 
A LABOURSE

LE MARCHE DES VALEURS MO- 
BIUERES EST PLUTOT CALME, 
MAIS LES COURS S’ORIENTENT 
VERS LA HAUSSE. —CAINS NO­
TABLES.

NOUVELLES DE 
WALLSTREET

L’“ UTAH ” ET PLUSIEURS DE 
SES CONGENERES ONT FAIT 
UN PAS EN AVANT. — DES 
GAINS DE 1 ET 2 POINTS ONT 
ETE GENERALEMENT ENRE­

GISTRES.

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées samedi et dimanche dans les 
séries des ligues Nationale, Améri­
caine et Fédérale:

LIGUE NATIONALE
Boston à Philadelphie : 

Boston. . . . 103021102— 
Philadelphie. . OOOuOl 100—

Batteries — Hughes et 
Meyer, Oescher et Killifer.

New-York à Brooklyn ; 
New-York. . .300020000- 
Brooklyn. . .00220120x-

Battries — Mathewson et

II. E. 
11 0 

7 3 
Gowdy ;

B.
10o

R. H. E. 
5 5 4 
7 7 1 

Meyers ;

Brooklyn . 
New-York

LIGUE AMERICAINE.
Cleveland . 
Détroit . . .

Morton et 
nolcls, Cavet, 
Kee.
St-Louis . . 
Chicago . .

Baumgardner 
et Schalk.

POSITION

.2000000lx 

.000000010-1 
Egan, O’Neill ; 
Boehler, Dauss

3

et

400

8
6 0 
Rev- 
Mc-

Ah R H Po A E
Hastings, 3b. .. . 3 II 1 0 II 0
Maiset, cf. . . _2 II t 2 1 II
Dalev, rf. . . . . 3 0 II 2 1 II
Sharp, 2b. . . . 3 0 II 8 1 1
Strait, If. . . . _2 (1 1) 0 II (1
Evans, c, . . . __2 0 0 1 2 II
C.ruikshank, 1b. . i 0 0 Ô n 0
Fuhrev, ss. . . *> n II n o 0
Skelley, p. . . . 2 0 0 0 i 2

Totaux,. . . . 20 0
MONTREAL.

2 18 6 1

Ab R II Po A E
Smith, rf. . . . _2 0 0 HI 0
Irelan, 2b. . . . 3 1 1 3 2 0
Holden, If. . . . 3 II II 1 o 0
Whiteman, cf.. . 3 II 1 0 0 II
Yeager, 3b. . . 2 2 II 0 1 •J
Holstein, lb. . _2 2 0 II 1 (1
Purtell, ss. . . . 3 n II II 3 1)
Murphy, c. . . . 3 2 3 3 1 II
Stevens, p. . . . 3 o II •) II

Totaux. . . .25 7 9 18 9 0

.000000000—0 4 3

.00001000x1 I 1 
et Agnes ; Russell

DES CLUBS.

Appleton. Ragan et McCarty.
Chicago à Saint-Louis : R. H. E. 

Chicago. . .000000000— 0 2 3
Saint-Louis. . .OlOOOOllx— 3 5 1 

Batteries — Zabel et Bresnahan ; 
Sallce et Snyder.

Cincinnati à Pittsburg : R. H. E. 
Cincinnati. . .00000100— 1 6 t
Pittsburg. . . .00010000— 1 4 0

Batteries — Lear et Wingo ; Mc- 
Quillen et Schaug.

Partie arrêtée a la Sème pour p>-- 
n.ettrc aux visiteurs de prendre le 
train.

Américaine 
S.-Louis à Chicago;

S.-Louis............. 000100000— 1 4 2
Chicago. . . . 02200000x— 4 8 3

Batteries: James, Perryman, Baun- 
garten et Agnew; Besch et Schalk.

Détroit à Cleveland:—
Détroit. . . . 020020200— fill 2 
Cleveland. . . . 000000000— 0 5 3

Batteries: Roland et McKee; Steen, 
Hagerman, Walker et O’Neil.

Washington à New-York:— 
Washington. .. 000000000— 0 2 4
New-York. . . 0002020ÛX— 4 11 3

Batteries: — Johnson et Ainsmith; 
Caldwell et Sweeney.

Philadelphie à Boston:— 
Philadelphie. . 210300000— fi 7 3
Boston. . . . 100000011- 3 I 1

Batteries:—Pennock et McAver; 
Leonard, llulh, Foster el Carrigan. 

LIGUE FEDERALE 
Baltimore à Buffalo. R. 11. E. 

Baltimore . . 200006110—10 11 1
Buffalo . . . 000300100— 4 8 t

Batteries: Cuinn et Owen; Ford, 
Ehmkc et Blair.

Brooklyn à Newark.
Brooklyn. . . . 000000011—2 fi 2 
Newark .... 000201400—7 9 0 

Batteries: Seaton, Mcrion et Wat­
son; Moran et Bariden.

Pittsburg à S.-Louis.
Pittsburg .... 000000101—2 5 0 
S.-Louis .... 000000000—0 0 3 

Batteries: Allen et Berry; Groomc 
et Hartley.

DIMANCHE.
LIGUE NATIONALE. 

Pittsburg. . . .100000000—1 9 1 
St-Louis . . . . 10000070x—8 fi 0 

Kantlehner, Mataux, Gibson, Doak 
et Snyder.
Chicago. 10020001001.... 00-4 10 0
Cincinnati 000004000000000-4 13 2 

Cheney, Standbridgc et Bresna­
han; Dale, James, Douglass et Win­
go.

POSITION DES CLUBS.

Détroit . . . . 9 3 750
Washington . f) 1 556
New-York , . a t> 4 556
Boston .... 4 1 500
Cleveland . . ., . . 6 6 500
Chicago . . . ,. . . 6 (i 500
Philadelphie . . . 3 f) 375
St-Louis . . . . . . 3 9 250

LIGUE FEDERALE.
Buffalo
Newark

.000010000000011- 1 
00001000000(101 —‘J

/
10

9

Schultz, Blair, Allen ; Kaiserling 
et Bariden.
Pittsburg . . .100020000—3 
St-Louis . . . .000000000—0 

Hearne et Berry ; Watson, 
bert et Chapman.

1ère partie:
Chicago. . . .132000130—10 12 
Kansas City. .000000003— 3 4

B. Johnson el Wilson ; Main ( 
lop et Easterly.

2ème partie:
Chicago . . . .001000010—2 8 
Kansas City . 00000202x—4 <ï

t
5 0 
Hcr-

1
4

ul-

Hendrix 
et Brown.

2 
4

et Wilson ; G. Johnson

POSITION DES CLUBS.

Newark . . 
Brooklyn . 
Pittsburg . 
Chicago . . 
Kansas City 
Buffalo . . 
Baltimore , 
St-Louis . .

C.
9
7

P Pc.
«43
«30
583
583
545
385
385
333

TROIS VICTOIRES 
EN DEUX JOURS 

POUR MONTREAL
LES ROYALS ONT DECLASSE LE 

CLUB SCRANTON SAMEDI ET 
HIER ILS ONT TRIOMPHE DU 
BRIDGEPORT. DE LA LIGUE DE 
L'EST.

Résultat 
Montréal . 
Scranton .

par reprises:
.021220—7
. oooooo—o

SOMMAIRE.
Buts volés, Irelan, Hastings. Coup 

de deux buts, Whiteman. Coup de 
trois buts, Murphy. Buts sur quatre 
balles, de Stevens, 2; de Skelly, 4. 
Jeu double, Maisel à Sharp. Laissés 
sur les buts, Montréal, 3; Scranton, 
4. Retirés au bâton, par Skelly, 1 ; 
Stevens, 3. Coup sacrifié, Holden. 
Durée de la joute, 1 heure.

L’ASSEMBLEE N'A 
PU AVOIR LIEU

L’ABSENCE DE M. JOE TALLY, DE 
CORNWALL, A ETE CAUSE DE 
L’AJOURNEMENT DE LA REU­
NION DE LA N. L. U. — LES 
MAGNATS SE REUNIRONT CET 
APRES-MIDI.

T.a réorganisation de la National 
Lacrosse Union a de nouveau 
échoué, samedi soir, alors tpie l’as­
semblée convoquée pour 8 heures, 
au club-house de la Montreal Ama­
teur Athletic Association, rue Peel, 
n’a pu avoir lieu et ectte réunion 
dut êlre ajournée à 4 heures cet 
après-midi, à cause de l’absence des 
délégués du club Cornwall.

M. Joe Lally avait été convoqué 
par le président Murphy, mais 
comme le magnat était absent d 
chez lui, il apprit la nouvelle trop 
tard pour pouvoir assister à ras­
semblée. fl ne fait plus aucun dou­
te que le National fera partie de la 
N. L. U., cette année, car l’associa­
tion canadienne-française était re­
présentée par MM. Dumouchel et 
Caron, tandis que les Shamrocks 
avaient MM. P. Murphy, Brady, et 
Robinson comme délégués et que 
la M. A. A. A. était représentée par 
M!M. Torn Carliaid, Jerry Pierce et 
Ernie Hamilton. Les Indiens de 
Caughnawaga, qui ont fait leur de­
mande d’admission dans la ligue, 
étaient représentés par M. Jacobs. 
L’application de ce club ainsi ue 
celle d’un club d'Ottawa, seront 
prises en coaisidêration à !* réu­
nion île cet après-midi, alors one le 
calendrier des joutes sera préparé 
et que les officiers seront choisis.

BRIDGEPORT DEFAIT.
Bridgeport, Conn., 26. — L’excel­

lent jeu au bâton des équipiers du 
Montréal, de la ligue Internationale, 
a été le facteur de la victoire des 
Royals sur le club local, de la ligue 
de l’Est, hier après-midi, alors que 
les visiteurs triomphèrent par fi à 3.

Voici le résultat détaillé:
MONTREAL

AB K H O A E

La reprise de la fin de séance de 
samedi s’est maintenue en ouvertu­
re, ce matin, mais cette activité a 
été d’éphémère durée. Le mouve­
ment des échanges a ralenti après 
les transactions de début. Toute­
fois, il convient de remarquer que 
les affaires ont été plus nombreu­
ses que durant les périodes corres­
pondantes du milieu de la semr.ine 
dernière. Les cours ont très bon­
ne tenue et plusieurs avances ap­
préciables ont été enregistrées 
pendant la matinée. Le “Dominion 
Bridge”, le “Can. Car” et le “U. S. 
Steel’’ ont été pareillement actifs 
et tous trois en progression. Le 
“Dom. Bridge”, qui s’échangeait fi­
nalement à 124. samedi, a ouvert, 
aujourd’hui inchangé, et a passé, 
non sans hésitation, par exempte, à 
125 et 126.

Le “Can. Car” s’est inscrit en pro­
grès d’un point et demi dès le dé­
but, marquant 2, et a atteint — té­
moignant la valeur précédemment 
nommée, d’un peu de nervosité — 
73. Le “N. S. Steel” a ouvert égale­
ment fort à 64 pour gagner un 
point, le perdre et le recouvrer.

L’“]ron” a bien débuté à 30 3-8, 
mais a décliné à 30, un peu délais­
sé. Le “Power” s’est maintenu à 227. 
Le “Brazilian”, calme, se traite à 
57; le “Quebec Railway” se négocie 
à 14 et le “Bell Tel.” est en gain à 
147. L’“Ames-Holden” est ferme à 
10 1-2; le “Textile”, peu coté, mar­
que 75.

Dix parts de “Laurentide” se sont 
échangées à 165 et un lot incom­
plet de "Can. Steamship” a trouvé 
preneur à 9.

LES LAITAGES ^
A LACAMPAGNE

Cowansville, 26. — A la réunion 
de samedi, 498 colis de beurre de 
crémerie ont été enregistrés et le 
tout a trouvé preneurs à 31 3-4. 32 
et 32 1-8 sous la livre contre 34 1-8 
sous, il y a une semaine. A pareille 
époque, l’an dernier, les offres se 
chiffraient par 516 colis de beurre, 
vendus à 23 sous.

Saint-Hyacinthe, 26. •— A la réu­
nion de samedi, on a offert 100 co­
lis d*' beurre de crémerie el 100 
boites de fromage. Le pins haul 
prix coté pour le beurre a été 30 1-1 
sous la livre, soit 4 3-4 sous au-des­
sous de la semaine dernière, orix 
refusé par les fabricants, mais le 
fromage a trouvé preneurs à 15 3-8 
sous la livre, soit 1 1-8 sous de 
moins qu’il y a une semaine. A pa­
reille époque l’an dernier, 92 colis 
se sont échangés à 22 sous et demi.

London, 26. — A la première réu­
nion de la foire, tenue samedi. 672 
boites de fromage ont été offertes 
qui ont été entées 15 et 15 sous et 
demi par livre, mais nulle transac­
tion n’a été conclue.

New'-YTork, 26.—L’ouverture de .a 
séance d’aujourd’hui, au “ Stock 
Exchange ”, a donné lieu de consta­
ter la continuation de l’activité pas­
sée. Les valeurs de spécialité ont de 
nouveau fait saillie avec des gains 
de 1 et 2 points dans le “ Bethle­
hem Steel ” le “ National Lead ”, le 
“ Mexican Petroleum ”, le “ Bald­
win Locomotive ”, le “ General Mo­
tors ” et le “ Guggenheim Explora­
tion ”, tandis que les têtes de lignes 
ont été légèrement en hausse.

L’“ American Can ” a élevé son 
cours de près de 2 points par un 
transfert initial de 3,9110 parts et 
I’“ U. S, Steele ’ a gagné une fraction 
plus modique sur un échange de 
5,000 parts, mais a vite perdu un 
point.

Les principaux chemins de fer 
ont été relativement lourds, pour­
tant le Xeiv Haven et le Rock Island 
ont avancé d’un point chacun.

Les gains de l’ouverture ont été 
substantiellement réduits par des 
réalisations de bénéfices, mais ce 
recul a été de courte durée ; les 
achats ont rendu au marché son 
animation et à la cote sa vigueur. 
De hauts niveaux ont été atteints 
avant midi, le Reading recouvrant 
une bonne portion de son dividende 
de 2 pour cent, et d’autres stocks 
accusant aussi une force nouvelle.

CANADIAN PACIFIC

Toronto Nord
(RUE YONGE )

Ls. Gare Windsor . . 10.50 P.M. 
Ar. Toronto Nord . . 8.00 A.M.
Wagon à compartiments éclaire à l’électri­

cité et wagons4its ordinaires.

TORONTO-CHICAGO
Ls. gare Windsor. • . .8.45 a.m., 10.00 p.m. 
Ar. Toronto. . . . * . .5.40 p.m., 7.35 a.m. 
Ar. Chicago........................7.45 a.m.. 9.05 p.m.

Wagon à compartiments éclairé à l’élec­
tricité et wagons-lits ordinaires au train «le 
nuit Wagon-observatoire, palais et bullet 
au train de jour.

EXPOSITIONS DE CALIFORNIE 
Taux réduits sur toutes les routa».

Billlets bons pour trois mois. Itinérair*» 
tracés sur demande.
m.l>UX DI»

Hatsl Wlndsar-Oaraa PUS» 
Vlaar at da le Sua Wlndsar

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

BcauTais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, Place d’Armes, 2, Montréal:

GRAND TRUNK SYSTEM^
EXPOSITIONS DE LA CALIFORNIE

Le choix des routes 
Jusqu’au 30 novembre 

Demandez la brochurette illustrée 
CHANGEMENTS D’HORAIRE 

Des changements seront en vigueur le 2 
mai. On peut se procurer, 
aux agents,

en s’adressant
___ ______ des horaires renfermant tous
Tes détails et renseignements complets.

Banaux
an Villa

122, rua St-Jacquea, angle M-f rmo- 
Coii-Xavier—Tél. Main MOI 

Hotel Windsor “ Uptown 118T 
Gara Bonavantur* 2 Mais 4121

Smith, rf. . . . . 4 t 0 0 0 1
Irelan, 2b. . . . . 4 0 1 1 1 0
Holden, If. . . . . 4 0 3 1 0 0
Whiteman, cf. . . 5 1 1 1 0 0
Y-eager, 3rd. . . . 3 t 1) 2 2 2
Halstein, lb. . . 4 1 •) 18 Ô 0
Purtell, ss. . . . . 3 1 Ï 3 8 1
Murphy, c. . . . . 4 1 1 1 •i 1
Richter, p. . . . . 4 0 1 0 6 0

Totaux. . 35 6 in 27 21) 5
BRIDGEPORT

AB R I 0 A E
Sherwood, 3b. . . 4 t o 2 3 0
Brookies, 2b. . . 1 1 i ii 2 0
Moshier, cf. . . . t 0 i 5 0 0
Egan, c. and rf . 4 II o 4 0 2
Miller, lb. . . . 1 1 i 6 1 0
Edwards, ss. . . . 4 0 0 1 •> t
Smith, rf and c. . 3 0 ") 3 (i 0
Hurley, if. . . . 4 0 I 0 II 0
Turkey, p. , . , 1 0 0 0 (1 0
McCabe, p. . . . 1 0 0 1 II 0
Martin, p. . . . . 1 0 « (1 0 0

Totaux. . 34 3 H 27 9 3

Scranton, 26. — Id’s Royals, de 
Montréal, ont remporté deux victoi­
res sur l’équipe locale samedi après- 
midi, d’abord par 4 â 2 puis par 7 à 
0 en six reprises.

Voici les résultats

Philadelphie 
Cincinnati . 
Chicago . , , 
Boston . . . 
St-Louis . . 
Pittsburg . .

889
«110
500
500
417
41)0

Murray, 3b 
Maisel, cf. . . . 
Fisher, rf. . . 
Mullen, 2b . . . 
Strait, If. . , 
Miller, c. . . . 
Slattery, Ib. . . 
Fuhrcy, ss. . . . 
Brerkeiu’idge, p. 
Harkins, p. . .

détaillés 
SCRANTON 

AB B H
3
I
4 
4 
4 
I
3
8o
T

0
1
0
1
1 2

O
0
3 
2
0
4
4

12
1 
I
0

Totaux

P. Smith, i 
Irelan, 2b.

. . , 32 2 
MONTREAL 

AB R 
•f. ..41
...40

4 27 14 1

O
2
ii

Résultat par reprise:
Montréal...................... 040110000— 6
Bridigeport.................. 0101)01010— 3

Sommaire :
Coups de deux buts: Murphy,

Brooks. Buts volés: Holden, Yeager, | 
Smith, Purtell (2). Whiteman, tlur-j 
ley. Coup sacrifié: Purtell. Jeux dou-1 
blés: Irelan à Purtell, à Holstein; i 
Purtell â Yeager; Edwards à Brooks j 
à Miller. Buts sur quatre balles, de | 
Turkey, 3; de Martin, 1; de R’ichler, 
1. Retirés au bâton, par Richter, 1; 
Turkey, 2; McCabe, 3; Martin, 3. 
Laisttés sur les buts, Montréal, 6; 
Bridgeport, 5. Durée de la joute, 2 
heures. Arbitre, Downey.

LEVIGER ind.
C'est aujourd’hui, le 26 courant, 

que le Viger Ind., champion de la 
ligue provinciale de Québec, sec­
tion Est, aura sa qua trié me assem­
blée annuelle, chez son président, 
M. IL Piché, 911 Ontario Est, â 8 
heures précises. Comme par le pas­
sé, le Viger compte remporter un 
brillant succès. Il compte déjà sur 
les joueurs suivants : F. Charrette, 
l.aforte, Lantcignc, Riais, Dufault, 
Comtois, RadcUi'f, Vaillancourt, A.

LA LIGUE
DE BASEBALL 

_ART. ROSS
Le calendrier des parties des séries 

senior de la ligue de baseball Art. 
Ross a été adoplr samedi.

Voici les dates des joutes:
MAI 22

S.-Thomas d’Aquin vs C. P. R. Te­
legraph. Crescents vs United Shoe 
Machinery.

MAI 29
C. P. R. Tel. vs Westmount Stars. 

S.-Thomas d’Aqu'in vs Crescents. 
JUIN 5

Crescents vs C. P. B. Tel.
JUIN 12

S.-Thomas d’Aquin vs West. Stars. 
United Shoe Machy vs C. P. B. Tel. 

JUIN 19
West. Stars vs Crescents. S.- Tho­

mas d’Aquin vs United Shoe Mchy. 
JUIN 26

C. P. B. Tel. vs S.-Thomas d’A­
quin. United Shoe Mchy vs Crescents 

JUILLET 3
West. Stars vs S.-Thomas d’Aquin. 

C. P. R. Tel. vs United Shoe Mchy. 
JUILLET 10

Crescents vs West. Stars. United 
Shoe Mchy vs S.-Thomas d’Aquin. 

JUILLET 17
West. Stars vs C. P. R. Tel. Cres­

cents vs S.-Thomas d’Aquin. 
JUILLET 24

United Shoe Mchy vs West. Stars. 
C. P. B. Tel. vs Crescents.

JUILLET 31
S.-Thomas d'Aquin vs C. P. R. Tel. 
United Shoe Machy vs Crescents, 

AOUT 7
C. P. R. Tel. vs West. Stars. United 

Shoe Mchy vs S.-Thomas d’Aquin. 
AOUT 14

West. Stars vs United Shoe Mchy. 
S.-Thomas d’Aquin vs Crescents. 

AOUT 21
Crescents vs C. P. R. Tel. West. 

Stars vs S.-Thomas d’Aquin.
AOUT 28

C. P. R. Tel. vs United Shoe Mchy. 
Crescents vs West. Stars.

Valeurs : Ouv.
1

Clôt. Valeurs Ouv.; Clôt*

BellTélC. ! 149 14654 Nor.Ohio..
!

Bra.T.i..&rj 57 f*;»: N.S S.AC1.. 65 j 64
C»n. Car..; 75k 7554 “ pfd. ........ j

tie"“ pfd. . .. OgUv. Mill. 
“ pfd.

129
Can. Cein

pfd. 900; Ott.L.A P..
Can.Cot.L 80 28% Penmans.. 53 1 M

pfd. 16 74 Québec Ry 14 ! mi
Ca. Coax-t 31 R.& O.N.C.
Cau.Pacif ; 171 

“ New . ..
170 Shawinig.. 126KJ 125%

Sherwin W fio -
Can. Loco. ; 38% 38-vs “ pfd. 99

“ pfd............. Spa.Riv.Co
Crown Res ” pfd. 35
Dét.El Rv. ! 64 62% St. Co.of C. 12% 12%

“ pfd. 69
Doiil. T.pfd; 80 
Dom.S.Cot. 29%

78 Tor. Ry . . H4V« iis
29 Tooke Bro 16

Dom Park. 120 “ Dfd. 75
Dotn.TC.. 75% 75k; Tuck. Tob.

“ pfd 101 ‘ pfd. 90
Dul.s.s.&A ------ twin Ci tv. 101 ioô

'* pfd............. ■ pfd.
Dul. Suo.............
E.Can. Po. — .

Winn. Ry. 180 —

LES BANQUES
DE NEW-YORK

New-York, 26. — L'état de situa­
tion de la Chambre des compen­
sa lions des banques et compagnies 
fiduciaires fait ressortir un excédant 
de réserve de 171 millions 834,870 
sur la limite légale, en plus-value 
de 12 millions 8977,050 par rapport 
à la huitaine passée.

Les chiffres officiels s’établissent 
ainsi:
Prêts, etc., aug...................8 10,283.000
Réserve en voûtes parti­

culières, aug. . . ... 12,377,000
Réserve en Banque fédé­

rale, aug.......................... 1,256,000
Autre réserve, aug. . . . 1,671,000
Dépôts à vue, aug.............. 12,826,000
Dépôts à terme, aug. . . . 2,509,000
Circulation, aug................. 152,000
Réserve globale................. 570,287,000
Excédent de réserve, aug. 12,977,050

GouldM’fg . 
pfd

Goodw. Co 
“ pfd.

Hill.Collie.'
111.Trac, pd 
Laur.Cora, 
Ia.#£Wd.C.

“ pld ; 
MacDo.Co. 
Mack Cm.

“ pfd. 
Mex.L.&K 

pfd
M.& S.-P..

14 . pfd
M.L.H.&Pl 
Mt.Cot.Ltd “ pfd. ; .... 
Mou.Tr.Coï.. .. 
Mur. Tram 220 
Nipistiag.. ----

61
167
140

■Î27H

1653/
135

Banques 
Br.No.Am. 
Commerce 1 
Dominion. 
Hamilton., J 
Hochelaga;
Impérial. . )----
Merchants! 180

145
203

49

Molson 
Montréal.. 

81V* Nationale. 
... Nova-Scoti 

,. . . Ottawo....
........ Québec----
....... Royal......

----- Standard .
226% Toronto...
511/

136

Union...

201 
240 ;

261 .
'm" !!
2J1K1'
■ju'i'.

MO

239%

BOURSE PE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau & 

Dupuis, courtiers, rue de I’Hopitat, 4, 
Montréal.

Lamarre & Compagnie, Limitée.
Avis est donné au public par les pré­

sentes qu’en vertu de la premiere partie du 
chapitre 79 des Statuts Révisés du Canada, 
1906, désigné “Loi des compagnies”, il a été 
délivré sous le sceau du Secrétaire d’Etat 
du Canada, des lettres patentes en date du 
26e jour d’octobre 1914, constituant en cor­
poration Horace Lamarre, Armand Lamar­
re, Fridolin Lamarre, Jacques Lamarre, et 
Jean Louis Lamarre, ouvriers, manufactu­
riers, du village de Saint-Rému dans la pro­
vince de Québec, pour les fins suivantes : 
— (a) Exercer l’industrie de fonderie, de 
forge, de machinerie, de plomberie, de pla­
cage, de l’étamage et de la galvanisation 
dans toutes leurs branches ; faire le com­
merce de, manufacturier et vendre les ar­
ticles où entrent le bois, les métaux ou les 
deux ensemble ; (b) Exercer l’industrie de 
constructeurs pour les fins de la compa­
gnie ; (c) Faire, comme manufacturiers où 
autrement, tout autre genre d’affaires que 
la compagnie croira pouvoir exercer conve­
nablement en rapport avec les objets ci- 
dessus, ou qui pourront directement ou in­
directement donner de la valeur et rendre 
profitables les propriétés, les entreprises ou 
les droits de la compagnie ; (d) Pour les
besoins de la compagnie, 

la

STOCKS - Dera. 'offre. STOCKS PeinJoffre.

Gauthier, Piohé, Beaudoin, Leboeuf, 
Charbonneau, Brossard, Alex. Paie­
ment et B0*1. Lespérnncc, entraî­
neur, et aussi sur une. couple tic 
joueurs de renom de la ligue pro­
vinciale de Québec.

Pour plus ample information s’a­
dresser a G. Alex. Paiement, 846 de 
Sainl-Valier. ou téléphone Main 344 
entre 12 et 1 heure.

POUR LES SEMENCES
Ottawa, 26 — Un bulletin publié 

jeudi par le Bureau des Recense­
ments et Statistiques donne les ré­
sultats de l’enquête annuelle ordi­
naire sur la quantité de grain et au­
tres récoltes restant entre les mains 
des fermiers au 31 mars, et la pro­
portion des récoltes de l’année pré­
cédente susceptibles d’être vendues. 
D’après les rapports des correspon­
dants agricoles sur le rendement 
total approximatif mi blé, en 1914, 
12 1-2 pour cent ou 20,247,000 bois­
seaux étaient encore, à la fin de 
mars, entre les mains des fermiers. 
Au taux de t 3-4 boisseau par acre, 
cette quantité permettrait d’ense­
mencer ce printemps environ 11,-
570.000 acres, ou 1,522,000 acres de 
plus qu’au printemps de 1914, en 
outre des quantités de blé entrepo­
sées dans les magasins, et qui pour­
raient retourner aux fermiers com­
me semence.

Cependant, à cause du peu d’a­
bondance de la récolte et des prix 
élevés, la quantité de blé demeurée 
cette année dans les mains des cul­
tivateurs, est moins considérable 
que dans toute autre année enregis­
trée jusqu'ici. En 1914. la quantité 
de blé qu'on estimait être entre les 
mains des fermiers au 31 mars, était 
de 38,353.000 Boisseaux, soit 16 1-2 
pour cent de la grande récolte de 
1913 : au 31 mars 1913. la propor­
tion était de 22 pour cent ou 50,-
234.000 boisseaux, et au 31 mars 
1912. elle était de 27 pour cent, ou 
de 62,188,000 boisseaux.

LES GRAINS'a CHICAGO

Amal. Cop 
Am.Be.Sug 
Amer.Cati 
Am.Cr.&Pi 
Amer. Ice..i 
Amer.Loco 
Ain.Sm.&Rj 
Amer.Suga 
Auaco. Mg 
At.T.A S.F 
Belt. &. Ohi 
Bath.Steal. 
fîro.Ka. T.; 
Can.Pacifi. 
Cen.Leath. ^ 
Ches A Ohi 
Ch.M.A S P 
C.,K.fc I 
Cou. Ga» 
Del. & Hud 
Deu A R.G. 
“ a R.G.prj 
Det.Un. Ry 
Krie. Com. 
Gr.N ..pr. 
Illin.C ntr 
nter-Mtr.
“ pr 

Leh Valley 
Lou. A Nas, 
Mi.E-P.A st 

Tl. - i 
U.& Pacifib

78L
«H59

58>îj' 
75 !

38Vjury.i
77V

146 i

169
42-.,
(«v96 I

127U
152%
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BOURSE DES MINES
ST. f.douard-L. Don- 
Saint-Sacramant, 11,

Coura fourni» par 
rette. rourticr, rue 
Montréal.

MINES DE COBALT
De-

Offre mande
Bailey ..... ^4 3
Bon ver..................... . T5 37
Buffalo...................... 50 70
Chambers................ •22 23
(’.onia (ins................ 4.75 3.19
Crown Reserve. ., . «S7 93
Foster........................ •■Hi 4
Gifford....................... a • a 3 3V4
Golild......................... Vi
(ireat Northern .. . 3 3U

ty*Hargraves................ • . . 1
Hudson Bay............ 17.09 19.09
Kerr Lake................ 4.95 .5.10
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Peterson Luke .. 26 26%
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Rochester .............. 1 2
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WettUmfer............. 5 «
York, Out..................
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.. .. 19
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(d)
produire des for­

ces motrices, par la vapeur, le gaz et l'é­
lectricité, aussi des forces pneumatiques, 
hydrauliques et autres dans toutes leurs 
branches ; (e) Faire, comme principaux ou 
comme agents, le commerce d’importation 
et d’exportation de tous effets mobiliers se 
rattachant aux industries ei-dessus men­
tionnées et à leur exploitation ; (f) Pour les 
fins ci-dessus mentionnées, construire et ex­
ploiter toutes manufactures, usines, fabri­
ques, et moulins ; et exercer tous droits se 
rapportant aux industries et commerce ci- 
dessus désignés ou servant à leur exploita­
tion ; (g) Demander, acheter, ou autrement 
acquérir tous brevets d’invention, permis, 
concessions, licences, marques de commer­
ce, franchises, privilèges et pouvoirs, se­
crets ou tout autre renseignement concer­
nant toute invention ou procédé, de toutes 
personnes, sociétés, compagnies ou corpora­
tions ou de tous pouvoirs publics ; les pos­
séder, exploiter et en disposer ; (h) Faire 
les affaires d’agence générale pour aucune 
des fins précitées ; (i) Vendre ou en dis 
poser autrement les droits, entreprises et 
propriétés de cette compagnie, en tout ou 
en partie, et en acquérir, de quelque ma­
nière que ce soit, de toute autre personne 
ou compagnie ayant des objets en tout ou 
en partie semblables à ceux de ia compa­
gnie ; (j) S’amalgamer anec tontes autres 
compagnies, et en général faire toutes les 
opérations et accomplir tous actes, cou 
trats, obligations qui peuvent découler des 
pouvoirs de la compagnie, qui lui sont uti­
les, et qui sont propres aux fins et aux 
objets que la compagnie a en vue. T.a com­
pagnie exercera son industrie par tout le 
Canada et ailleurs, sous le nom de "Lamar­
re A Compagnie, Limitée”, axer un capita 
actions de rent quatre-vingt-quinze mille 
dollars divisé en 1,950 actions de cent dol­
lars chacune, et le principal lieu d'affaires 
de la compagnie sera ù Saint-Rémi, dan» 
la province de Québec.

Daté du bureau du Secretaire d’Etat du 
Canada, ce 28e jour d’octobre 1011.

THOMAS ML'I.YEY,,
lg-2 Sous-secrétaire d’Etat.
PATEN AUDE, FILION ET MONETTE

Avocats des requérants.

PROVINCE, DE QUEBEC, district do Ri- 
mouski, Cour de Circuit No 987.—Isidore 
Gagnon et EIzéar Sassevillc. tous doux ax-o- 
cats de la ville de Saint-Germain de Ri- 

uski, demandeurs, \;s. F.lphège Bélair, 
nmerçant de Montréal, défendeur. Le 
quiènie jour de mai 1915 à dix heures 
l’avant-midi, à la place d'affaires du 
défendeur, au No 130 rue St-Antoine en 

la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en un registre, liqueurs, etc. Conditions : 
argent comptant. M. .1. ALBERT DECEL­
EES, H.C.S.

Montréal, le 26 avril 1915.______

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour Supérieure No 5106-—Lacroix et ! 
Léger T .imitée, demandeurs, vs. D. Ray­
mond. défendeur. Le 6me jour de mat 1915 
i» dix heures de l’avant-midi, au domicile ! 
du dit défendeur, au No 1896 rue Clarke 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisi en cette cause, consis­
tant en piano et meubles de ménage. Con­
ditions : argent comptant. J. BREUX, 
H.C.S.

Montréal, 26 ax'fil 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 288—Félix Fortier, ! 
demandeur, vs. F. C. E. Fectcau, défen­
deur. I.e 6me jour de mai 1915 à une heu- 1 
re de l’après-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 18 rue Querbcs en la cité 
d’Outremont, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en piano et 
meubles de ménage. Conditions : argent 
comptant. .1. BREUX, H.C.S.

Montréal, 26 avril 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit. No 18726—Théo. Gre­
nier, épicier de Montréal, maintenant d’Ar- 
ton Vale, district de Saint-Hyacinthe, de­
mandeur. vs. Adélard Gagnon, de Montréal, 
défendeur. !/■ tme jour de mai 1915, k 10 
heures de l’avant-midl, au domicile du dit 
défendeur, au No 689 rue Panel, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice tes biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en piano, 
etc. Conditions : argent comptant. J. U. 
NORMANDIN, H.C.S

Montréal. 26 avril 1915.

PROVINCE II K QUEBEC, district .le Mont­
réal, Cour Supérieure No 5124—l-outs Rover, 
demandeur, vs. Lepage et Frères, défen­
deurs et Joseph Octave Robfdoux. mls-en- 
cause. Le 6me jour de mai 1915 k dix 
heures de l'avant-midi, k la place d’affai­
res des dits défendeurs, au No 504 rue Ra­
chel Est en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice tes biens et 
effets des dits défendeurs, saisis en cette 
cause, consistant en effets d'éplcertc, vins 
et thés. etc. Conditions : argent comptant J. BREUX. H.C.S. v

Montréal, 26 avril 1915.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 26. — Gros bétail: arri­
vages, 20,000 tètes; marché faible; 
boeufs indigènes, $6.10 à $8.05; bou­
villons de l’Ouest. $5.60 à $7.40; va­
ches el génisses, $2.90 à $8.40; veaux, 
$6.50 à $9.00. — Menu bétail — 
Porcs: arrivages, 40,000 tètes; mar­
ché morne; légers, $7.30 à $7.65; mê­
lés. $7.20 à $7.62 Vi: lourds, $6.90 à 
87.55; liés gras, $6.00 â $7.10; co­
chons, $5.25 à $6.95; moyenne des 
ventes, $7.35 à $7.55. — Moulons: ar­
rivages. 10,000 tètes; marché fort; 
moulons, *7.50 à $8.61); agneaux, In­
digènes, $8.30 à $10,85.

1»
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

L’ITALIE ET 
L’AUTRICHE

UN SUCCES DU 
“TRIUMPH”

LE CUIRASSE ANGLAIS OUVRE 
LE FEU SUR LES TRANCHEES 
TURQUES, A L’OUEST DE GAL 
LIPOLI ET FAIT TAIRE UNE 
BATTERIE D’HOWITZERS.

A bord du vaisseau de guerre 
“ Triumph ” dans les Dardanelles, 
via Malte, le 25, et Londres, le 26.— 
Le “ Triumph ” a pénétré dans 
l’embouchure des détroits et ouvert 
le feu avec ses canons de 7.5 pou- 

» ces sur les tranchées turques, situées 
à l'ouest de la péninsule de Galli­
poli, à une distance de 7,000 verges 
Après une demi-heure de bombarde­
ment, le vaisseau s’est avancé plus 
b in pour rechercher les tranchées 
et s’est ainsi trouvé à portée des 
canons des forts turcs. Cette batterie 
de howitzers a lancé seize obus en­
viron en moins d’une demi-heure 
dans les environs du “ Triumph ” 
Le vaisseau n’a été atteint que deux 
fois et peu gravement. Deux marins 
ont été blessés assez grièvement 
mais sans que leur vie en soit mise 
en danger. Le “ Triumph ”, une 
demi-heure après avoir repéré cette 
batterie Ta réduite au silence et a 
continué son feu contre les tranchées 
ottomanes.

Londres, 26.—On a fondé tr^p 
d’espoir, dit le correspondant d’un 

Ü journal anglais qui est accrédité au 
près de la marine anglaise, sur les 
permières opérations de la flotte al­
liée dans les Dardanelles.

“ La marine anglaise est convain 
eue qu’il serait possible de forcer 
les détroits si on voulait consentir 
le sacrifice de navires nécessaires, 
mais il faudrait par ailleurs qu’une 
puissante armée soit en état d’occu­
per la péninsule de Gallipoli, aussi­
tôt que la flotte pénétrerait dans la 
mer d ; Marmara, sans quoi les 
Turcs et les Allemands referme­
raient les détroits derrière elle et 
elle aurait beaucoup de difficulté à 
s’évader.

“ P.ien n’a surpris davantage les 
artilleurs anglais et français que la 
résistance des vieux forts à l'entrée 
des Dardanelles. Par exemple, ceux 
de Sedul Bahr et de Kum Kale fu­
rent soumis à un bombardement 

• terrible, au mois de février, et ce­
pendant quand les troupes de dé­
barquement les ont examinés, elles 
ont constaté que les dégâts étaie it 
relaliv nient peu considérables. ”

Le correspondant assure que les 
Turcs sont de si mauvais artilleurs 
que s’ils eussent été seuls, il y a 
longtemps ques les Alliés seraient à 
Conlanlinople, mais les officiers al­
lemands se montrent très habiles et 
liront excellemment partie des vieux 
forts. A ca ne du concours que les 
Allemands prêtent aux Turcs, il fau­
dra, assure le correspondant, une 
forte armée de débarquement avec 
de l’artillerie lourde pour venir à 
bout de la résistance des forts.

LE TSAR a’pRZEMYSL
Petrograd, 26. —- Des dépêches 

de Lemberg, Galicie, disent que 
l'empereur Nicolas, accompagné du 
grand duc Nicolas et de son état- 
major. a visité Przemysl, vendredi. 
A Sambor l’empereur a fait l’ins­
pection des troupes. Tl a visité les 
trophées et les forts de Przemysl 
après quoi il est retourné à Lem- 
berg.

FILS DE MINISTRE
TUE AU FEU

Lond.es, 26. — L’agence Reuter 
reçoit du Hâvre la nouvelle que 
Paul Renkin. le fils aîné du minis­
tre belge des Colonies, a été tué au 
feu près de Dixmude, en Belgique, 
jeudi.

UN BRIGAND ASSASSINE
Londres, 26. — D’après le corres- 

pondant de l’agence Reuter à Sofia, 
Vanne Sandausky, le fameux chef 
rie brigands macédonien, qui a cap­
turé cl détenu pour rançon en 1901 
Mlle Ellen M. Stone, la missionnai­
re, a été assassiné par des inconnus.

GUERRE A L’IGNORANCE
Sous les plis du Carillon Sacré- 

Coeur, dit un gentil programme, 'les 
élèves de Méthode “A” du Collège 
Sainte-Marie, offriront, mardi soir, 
une séance de classe au R. P. Rec­
teur. Le titre de cette soirée est 
‘Guerre à l’Ignorance’’, et c’est mi 
intéressant mélange de ces fameu­
ses concertations séculaires des col­
leges des Jésuites, de morceaux de 
chant et de musique joints à des 
déclamations et à une saynète.

ON DISCUTE A ROME AVEC UN 
VIF INTERET LE PROJET D’EN­
TENTE ENTRE CES DEUX 
PAYS, PROPOSE PAR LE COM­
TE VON BUELOW.

(Spécial au “Devoir”)
Rome, 26 — La presse, les politi­

ciens et le public discutent avec un 
vif intérêt le projet d’entente entre 
l'Italie et l’Autriche, qui a été pré­
senté par l’ambassadeur allemand, 
le prince von Buelow ; ce projet 
comporte la reconnaissance de l’a­
vantage que trouveront ces deux 
pays à maintenir la Triple-Aliance 
et fait allusion à certains abandons 
de territoire que ferait l’Autriche 
en faveur de l’Italie.

On trouve généralement que les 
dites concessions territoriales ne 
sont pas décrites avec une préci­
sion suffisante. On exprime l’opi­
nion que nulle entente ne sera pos­
sible tant que l’Autriche gardera le 
territoire qu’elle possède actuelle­
ment sur la côte orientale de l’A­
driatique, avec Pola, Cattaro et les 
600 îles dalmatiennes, qu’on a com­
parées à 600 dreadnoughts.

“Un pareil règlement, dit un mi­
litaire, laisserait à l’Autriche tous les 
points stratégiques qui sont pour 
nous une menace constante. Si l’Au­
triche consent réellement à nous 
céder les territoires qui sont habi­
tés surtout par des Italiens, elle de­
vra ajouter à la province de Trente, 
celles de Pola, de Fi urne et la plus 
grande partiel de la Dalmatie. Il de­
vient évident cependant que telle 
n’est pas l’intention de l’Autriche, 
car elle fait visiblement traîner les 
négociations en longueur dans l’es­
poir vague que des événements im­
prévus rendront possible une solu­
tion moins onéreuse pour elle que 
la concession totale de toutes les de­
mandes de l’Italie.”

Le “Corriere Delia Sera” dit que 
le problème austro-italien ne peut 
être réglé par 'des expédients, mais 
qu’il appelle une solution basée sur 
ia question de races.

LES DIFFERENDS AUSTRO- 
SERBES

Paris, 26 — Un diplomate accré­
dité au Quirinal, qui ne veut pas 
que son nom soit oublié, a dil au 
correspondant du “Matin” à Genè­
ve, qu’au cours d’une conversation 
avec le prince von Buelow', le 19 
avril, l’ambassadeur allemand sem­
blait pessimiste relativement à une 
solution pacifiques des différents 
austro-italiens. “La situation est em­
brouillée, aurait dit le prince, et 
j’en augure rien de bon. Les pré­
tentions de l’Italie sont telles qu’il 
est impossible à l’Autriche de les 
accepter. D’un autre côté les pré­
paratifs militaires de ritalie assu­
ment de telles proportions que l’hy­
pothèse d’une simple pression di- 
plomatioue devient inadmissible. 
L’objet des négociations est évidem­
ment tin ffagner d” temps.”

Londres," 26.—M. Jancovitch l’en­
voyé spécial de la Serbie, en Italie 
retourne à Belgrade, dit le corres­
pondant du “ Daily Mail ” à Salo- 
nique. “ On annonce ici, continue le 
correspond<.nl, que l’Itaie a accepté 
le point de vue serbe, demandant! 
une sortie sur TAdriatiqi \ Les 
pourparlers se continuent actuelle­
ment entre l’Ilalie et la Russie, -tu 
sujet du p< • qui doit être cédé à la| 
Serbie.

•Paris. 26.—La perspective de l’in-’ 
tervention italienne fait le sujet des 
commentaires de journaux parisiens. 
On assure qu’enfin Tltalie va se dé­
cider à entrer dans le conflit et 
qu’elle sera suivie par la Roumanie 
avec laquelle elle a fait alliance. On 
doit publier à ce sujet une lettre du, 
députe roumain Istrat.

Paris 26.—Un ami et confrère] 
d’armes de Peppino Garibaldi a in­
formé le “ Petit Journal ” que Gari­
baldi a eu l'impression d’entretiens 
avec lp roi Victor Emmanuel, le pre­
mier ministre Salandra, le ministre 
des Affaires Etrangères Sonnini et 
des politeiens éminents qu.., l’Italie 
entrerait en guerre du côté des Al­
liés avant la convocation du Parle­
ment, en niai

LA FRONTIERE FORTEMENT 
FORTIFIEE

Belluno. Italie, 26 — Des réfugiés 
italiens d’Autriche rapportent que 
les troupes autrichiennes ont forti­
fié toute la frontière et même 
construit des retranchements en ci­
ment où iis ont établi des pièces de 
gros calibre. Des officiers auraient 
déclaré que si les hostilités sont dé­
clarées, ils raseront les villages les 
plus rapprochés des lignes de Selva 
a l’est du lac de Garde, en Italie"

LES VOLEURS 
DES PAUVRES

UNE ENQUETE FAITE A PARIS 
REVELE QUE SUR 147 SOCIE­
TES DE BIENFAISANCE FON­
DEES DEPUIS LA GUERRE, 76 
SONT DES FILOUTERIES .

Paris, 26. — Une enquête insti­
tuée à la suite des plaintes du pu­
blic, a révélé, dit le “Matin”, que 
sur 147 sociétés de bienfaisance 
fondées depuis le commencement 
de la guerre, 76 soiit des filouteries. 
On dit que 35 de ceux qui se trou­
vent à leur tête sont sortis de pri­
son juste avant ou après la mobili­
sation. On a aussi découvert, sui­
vant “Le Matin”, que parmi ces ex­
ploiteurs se trouvent plusieurs Al­
lemands et Autrichiens, détenus 
dans des camps de concentration et 
qui ont pu obtenir leur élargisse­
ment.

L’attention des enquêteurs a été 
particulièrement attirée par la con­
duite de deux de ces “philantropes” 
gueux, au début des hostilités, ils ont 
maintenant de belles demeures en 
ville et à la campagne, des automo­
biles magnifiques. On dit que leur 
“charité” ne leur a pas rapporté 
moins de $400 par jour depuis 
qu’ils ont commencé à la pratiquer 
en septembre.

Le juge Paschot, qui mène l’en- 
quèle, divise dans son rapport ees 
opérations en deux catégories. Les 
premières sont d’ordre purement 
commercial et elles se font sous le 
manteau de la charité . On sollicite 
non seulement de l’argent, mais en­
core des dons en espèces, sous le 
prétexte que ces articles noueront 
être vendus et que le produit do la 
vente sera distribué parmi les bles­
sés. Fs malades et les réfugiés. La 
plus humble de ces sociétés recueil­
le au moins $100 par jour.

Dans ia seconde catégorie on 
avait recours à des percepteurs uni 
recevaient une commission de 37 
p.c. Quelques-uns d’entre -uix ont 
admis avoir recueilli de $20 à $30 
par jour. La plupart de ces asso­
ciations fonctionnaient sous le pa­
tronage de gens éminents qr ils 
avaient obtenu en se représentant 
sous un faux jour.

Ces révélations seront suivies de 
poursuites, déclare “Le Malin”.

INCENDIE A
L’ASSOMPTION

LE FEU DETRUIT LA MAISON DE 
M. PHILIAS VIGER.

L’Assomption, 26. — Un incendie 
qui a éclaté à 12 heures 30 ce malin 
a détruit la maison de M. Philéas 
Viger, coin des beulevards l’Ange- 
Gardien et Notre-Dame, occupée 
par M. Elphège McGown. Celui-ci 
a perdu tout son mobilier, y com­
pris une table de billard, sauf une 
malle et une machine à coudre. Les 
pertes du mobilier sont d’environ 
$500. La maison était assurée pour 
$1,000 ce qui compense des pertes.

Le service de l’aqueduc a été bon 
et les maisons voisines ont pu être 
préservées.

-------------9-------------

ESPION ARRETE
Nice, France, 26. — Un Allemand 

du nom de Wild dans la villa du­
quel on a trouvé à Nervi près dé 
Gênes, un appareil de télégraphie 
sans fil a été mis en état d’arresta­
tion. On a aussi découvert que des 
petits papiers contenant les numé­
ros des régiments italiens étaient 
cachés sous les ailes dç chaque pi­
geon d’un voilier de quatre-vingts 
qui étaient en sa possession. Le frè­
re de Wild est gérant d’une usine 
électrique à Gènes.

CONTRE L’EMPLOI
JBES FEMMES

Cardiff, Pays de Galles, 26 — A 
une assemblée publique des em­
ployés de tramways, hier, des réso­
lutions de protestation contre l’em­
ploi de femmes sur les tramways 
ont été adoptées. Le conseil muni­
cipal est averti que si la chose dure 
les hommes refuseront de travailler 
avec les femmes.

jusqu’à Laste, Italien, à 20 milles au 
nord de Sclva.

Ces renseignements oui beaucoup 
contribué à atténuer l’effet des rap­
ports disant que l’Autriche est dis­
posée à entamer des négociations 
diplomatiques au sujet d’une ces­
sion de territoire à l’Italie.

LES ELECTIONS
LE24 JUIN ?

LA DECISION DU GOUVERNE - 
MENT SERA CONNUE D’ICI LA 
FIN DE LA SEMAINE.

(De notre correspondant)
Ottawa, 26. — Les élections géné­

rales sous peu sont pratiquement 
décidées. A une réunion de minis­
tres présents à Ottawa, vendredi 
soir, au retour de M. Rogers de 
Montréal, on en a parlé, dit ici une 
rumeur très accréditée dans les mi­
lieux politiques et il est certaiif, 
rapporte cette rumeur, qu’elles au­
raient lieu vers le 24 ou le 26 juin. 
Cette semaine, tous les ministres se­
ront de retour à Ottawa et ia déci­
sion officielle sera rendue publique 
pour le 1er mai, rapporte-t-on. MM. 
Doherty, Casgrain, Coderre, Blon- 
din et une couple d’autres ministres 
ne sont pas favorables à la dissolu­
tion immédiate, mais le reste du 
ministère la veut et a décidé qu’il 
l’obtiendrait. La grande difficulté, 

mais qui ne sera pas insurmonta­
ble, — sera d’obtenir la signature 
du duc de Connaught au décret de 
dissolution.

M. Borden est à préparer son ma­
nifeste d élections. Il sera lancé dès 
que la dissolution sera rendue pu­
blique.

RENFORTS TEUTONS 
DANS LES CARPATHES

LE TRANSPORT DE TROUPES 
S’OPERE SUR UNE GRANDE 
ECHELLE.— LES AUTRICHIENS 
REPRENNENT CONFIANCE.

i -6-—he correspondant
.< ’ Times ” à Pétrograd mande :

Le transport des troupes alle­
mandes dans les Carpathes, que l’on 
signale tous les jours, s’opère sur 
une échelle <lc plus en plus grande. 
L expert du “ No vie Vremya ” note 
1 apparition de plus en plus fréquen­
te de renforts teutons à plusieurs en­
droits, surtout dans les régions le 
Cracovie et de Stryj. La confiance 
plus grande des Autrichiens, dans la 
première région, qui ne peut prove­
nir que de l’arrivée de troupes fraî­
ches, corrobore cela.

Les commandants teutons dégar­
nissent la région du Narew de tou­
tes les troupes dont ils peuvent dis­
poser pour les Carpathes. Les pièces 
d’artillerie lourde les remplacent. 
Les ennemis, jugeant inutile une au­
tre attaque, opèrent une sérieuse 
concentration de leurs forces dans 
la région de CarcO' ,e. ” i

-------------*------- -----

VIOLENT ORAGE
Jl TORONTO

LA FOUDRE CAUSÉ DF GRANDS 
DEGATS

Toronto, 26 — Un violent orage 
succédant à une journée de chaleur 
extrême, a fait rage hier soir à To­
ronto et dans le comté de York. La 
foudre est tombée à plusieurs en­
droits. M. William Hammett a été. 
tué à Toronto Nord. Un incendie 
allumé par le tonnerre à l’édifice de 
la “Canadian Machine Telephone 
Company” a causé des dommages 
de $44,000.

------------ --— 9-------------------------

ITALIENS INCULPES
DE TRAHISON

Venise, 25, via Paris. 26. — Accusés 
d’avoir tenté de vendre à une na­
tion étrangère des plans de chemins 
de fer relatifs à la mobilisation de 
l’armée italienne, Jean Schicwer, un 
interprète, et Frnesto Crescente, un 
dessinateur employé dans les bu­
reaux des chemins de fer italiens, 
ont été arrêtés pour haute trahison.

LE DIFFEREND
S1N0-JAP0NAIS

Tokio, 26. — Le baron Kato, le 
ministre des affaires étrangère., du 
Japon, a déclaré aujourd’hui au par­
lement qu’il avait confiance que les 
négociations entre le Japon et la Chi­
ne se nnineraient heureusement. 
Parlant de l’avenir il a assuré que 
le gouvernement prendra des mesu­
res qui satisferont complètement le 
pays.

DON PATRIOTIQUE
_A D’ANNUNZIO

Rome. 26.—Un comité a été for­
mé pour présenter à Gabriel d’An- 
nunzio un don significatif au point 
de vue patriotique, une copie du 
lion vénitien de Saint-Marc, (pie les 
Génois ont emporté de Trieste en 
1830. et ont placé à Venise comme 
symbole de l’espérance que celte 
ville reviendra un jour à l’Italie. I

PRÉCIS DES DÉPÊCHES 
DE LA NUI1

ANGLETERRE
—A la fin de la semaine on a ou­

blié une liste des perles subies par 
les officiers de l’année anglaise. 
Trente-quatre ont été tués et 54 ont 
été blessés. Parmi eux l’on compte 
3 colonels, 4 majors. 11 capitaine, 35 
lieutenants et un chirurgien-

—Toute l’Angleterre, sur la foi de 
ses journaux est portée à croire que 
nous en sommes arrivés à une pé­
riode décisive de la guerre. M. J. L. 
Garvin se fait l’écho de cette opi­
nion dans le “Sunday Observer”. 
On a lu avec un intérêt palpitant 
les nouvelles des Flandres durant 
ces jours derniers. Cet intérêt s’est 
changé en allégresse à la réception 
du rapport du général French tou­
chant les exploits des Canadiens.

—L’“Evening Chronicle” a déclaré 
que le jour où le premier ministre 
consultera les colonies au sujet des 
conditions de la paix marquera une 
date dans l’histoire du inonde.

—Le Dr LeNamara. secrétaire par­
lementaire de l’amirauté a déclaré 
hier au cours d’une réunion que ceux 
qui s’imaginent que lord Kitchener 
est satisfait de l’enrôlement tombent 
dans une grave erreur. On a encore 
besoin d’hommes.

—M. Russell Rea. au nom de la 
Chambre de Commerce, en réuonse 
à une question de lord Beresford, a 
déclaré en chambre samedi après- 
midi, que la valeur des propriétés 
allemandes actuellement sous sé­
questre en Angleterre s’élève à envi­
ron 2 milliards, 125 millions de 
francs.

—On formera probablement bien­
tôt une commission nationale de se­
cours aux Belges. Les colonies se­
ront représentées dans cette com­
mission.

—Un bulletin officiel teuton di­
sant que les Anglais avaient perdu 
7UU hommes dans l’Afrique Orien­
tale allemande, le commandant an­
glais rapporte qu’ils ont perdu en 
tout 280 hommes, dont 240 disparus.

—On prélève des fonds à Kings­
ton, Jamaïque, pour défrayer le 
coût de l’envoi d’un contingent.

LES NEUTRES
—Les équipages des barques nor­

végiennes “ Oscar ” et “ Fva ” ont 
été débarqués à Drury Island, Ecos­
se, samedi, par le navire danois 
“ Ana ”. Les deux vaisseaux “ Fva ” 
et “ Oscar ” ont été coulés par des 
sous-marins allemands qui n’ont 
donné que 10 minutes aux équipa­
ges pour quitter leurs vaisseaux.

—Le vaisseau norvégien “ Capri-! 
vi ” a frappé une mine à 15 milles] 
au nord-est de l’île Tory, vendredi 
soir, et il a coulé immédiatement. 
L’équipage est sauf.

—Dans une lettre publiée aujour­
d’hui, le député Filippo Turati, de 
Milan, un des leaders socialistes, se 
déclare opposé à la participation d? 
l’Italie à la guerre. On regarde cette 
lettre comme un indice de l’altitu­
de des socialistes italiens sur ia 
question.

—Des experts militaires français 
estiment que l’Italie peut mobiliser 
2,000,000 d’hommes, dont 800,000 
forment l’armée active.

•—Samedi, un vaisseau américain 
a donné des avertissements à deux 
vaisseaux de la flotte anglo-fran­
çaise, qui s’étaient approché à 
moins de trois milles de la côte. Les 
deux vaisseaux se sont empressés 
d’obéir.

_—William Marconi, l’inventeur, a 
déclaré que le sentiment germano­
phile était très faible en Italie et 
que la majorité du peuple était de 
coeur avec les Alliés.

Le “ Messagero ” de Rome, après 
avoir fait une revue de la situation 
en Italie depuis In commencement 
de la guerre déclare que la seule 
solution du problème qui se pose à 
celte nation, est de rompre les atta­
ches qu’elle peut encore invoquer 
nominalement pour ne pas interve­
nir.

—Des dépêches de Trieste à 
Rome disent que la situation s 
grave de pins en plus.

ALLEMAGNE ET AUTRICHE
—Dans une déoêche de Copenha- 

,gue, le correspondant de ia Compa­
gnie des Echanges Télégraphiques 
affirme que les principaux jour­
naux allemands, le “Tages Zeilung” 
et le “Vossiche Zeitung”, déclarent 
que ia flotte allemande est mainte­
nant prête à livrer bataille dans la 
mer du Nord. La flotte tout entiè­
re, suivant les journaux, aurait sil­
lonné plusieurs fois la mer du Nord 
sans y rencontrer la flotte anglaise, j

—On vient de recevoir à Londres 
one liste portant les noms de 39 of- ' 
liciers anglais que le gouvernemenr 
allemand, par mesure de représail­
les, a fait enfermer dans des caser­
nes. Dix d’entre eux ont été soumis
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Offres du magasin 
Goodwins pour demain

Economisez de 7.00 à 26.00 
sur un lit de cuivre

De 90.00 à 
De 78.00 à 
De 78.00 à 
De 75.00 à 
De 75.00 à 
De 65.00 à 
De 62.50 à 
De 57.50 à 
De 55.00 à 
De 52.50 à

So

. 6398

. 57.98

. 53.98

. 49.98

. 47.98
. 47.98
. 47.98
. 37.98
. 37-96
. 34.98
mmiers

De 47.50 à 
De 38.75 à 
De 36.50 à 
De 31.75 à 
De 29.75 à 
De 27.50 à 
De 29.50 à 
De 35.00 à 
De 18.75 à

33.98
27.98
24.98
22.98
21.98 
19.9$ 
17.75 
17-50
11.98

13.50
Sommiers en spirale, recou­
verts de coutil artistique Tun- 
taisic. avec dessus rembour­
ré. Prix de 
Goodwins . . .
Sommiers en spirales, modè­
le entièrement ouvert. Prjx 
de Goodwins. 6.50 et 4.75. 
Sommiers en fil métallique 
tissé, sur cadres, lube tout en 
métal, de la meilleure quai il é 
sous tous rapports. Prix de 
Goodwins. 2.85. 4.25, 5.75. 6.00 
et 7.50.
Cadres en bois, avec dessus 
en fil métallique tissé renfor­
cé. Prix de Goodwins. 2.00.
2.75 et............................ 3 50
Offre spéciale de sommier —• 
sommiers avec cadre tout en 
métal, sur ferrement haut 
avec dessus en fil métallique 
tissé. Solidement renforcé ;

les gran- 3.25toutes 
dours. 
4.75 à .

Réduil de

Matelas
Matelas sanitaires recouverts 
de coutil artistique rayé fan­

taisie; dualités diverses. Prix 
de Goodwins, 3.60, 4.50, 5.75 
Offre spéciale de matelas bien 
remplis et capitonné serré, en 
beau coutil bleu artistique. 
Prix de Goodwins . . . 3.95 
Matelas remplis de coton, plu­
sieurs qualités en un joli 
choix de coutils. Prix de 
Goodwins. 7.98. 8.75, 9.75 et 
12.00.
Offre spéciale — un matelas 
rempli de coton pur absor­
bant, fait par couches unifor­
mes et capitonné serré, recou­
vert de coutil bleu artistique. 
Prix spécial de Goodwins 6.75

Oreillers

Toutes les grandeurs, toutes 
les qualités et tous les prix, de 
•98 à 15.00 la paire.
Offre spéciale d’oreillers — 
une paire d’oreillers, remplis 
de plume purifiée, en coutil 
bleu artistique fantaisie de 19 
x 26 pouces. Réduits de 3.00 
à 1.35 la paire.

—Au deuxième étaee. 
—A droite, en arrière.

Deux chars de glacières pour
la vente de mardi

No 926—Une 
chêne doré -

jolie petite glacière avec coins 
- intérieur en acier galvanisé .

arrondis—fini
8.95

No 946—Une glacière de grandeur moyenne, fini chêne doré, 
coins arrondis, deux tablettes en acier pouvant s’enlever.

Intérieur en acier galvanisé...................... 10.75
Intérieur émaillé blanc................................. 11.75

No 976-—Un modèle populaire de glacière pour plain-pieds 
ou appartement, prend très peu de place de plancher vu qu’elle 
est haute et étroite. La porte à glace ouvre sur ^ CIC
le devant. Intérieur en acier galvanisé............ A
No 956—Une glacière de première qualité, huit parois, tablet­
tes de broche rétamée pouvant s’ajuster, donnant la meilleure 
circulation d’air froid.

Intérieur en acier galvanisé........................15.00
Intérieur émaillé blanc..................................17.50

No 9123—Glacière avec caisse en chêne solide, avec trois ta- 
bleties en broche d’acier rétamé. Intérieur émaillé blanc.
compartiment à glace, ouvrant sur le devant . . 19.50
No 9133—Un modèle avec compartiment à glace sur le côté, 
trois portes, ouvrant sur le devant, intérieur émaillé blanc. 
La valeur la plus remarquable que nous con- OC
naissions en fait de glacière à.........................
Ce ne sont là (pie six des cinquante modèles et grandeurs, 
dont les échantillons se trouvent à notre rayon des elacières.
Nos prix varient de............................................. 6.75 à 75.00

-•Au sous-sol.

Nous emmagasinons vos fourrures
Au taux de 2 p.c. sur votre propre estimation. 
Protection absolue, garantie contre les mites, le feu 
ou le vol. Téléphonez à Vacheteur des fourrures: 
UPTOWN 7,000.

MONTREAL LIMITED

à une réclusion solitaire. Parmi eux 
se trouvent plusieurs fils de lords, 
le fils de l’ancien ambassadeur 
d’Angleterre à Berlin et un neveu 
de sir Edward Grey.

—Le Dr Scherer, de Lucerne, de 
retour à Genève, après avoir visité 
une maison de santé à Oberwiesen- 
feldt, dans le voisinage de Munich, 
en Bavière, raconte que l’on a fondé 
en Allemagne plusieurs asiles spé­

ciaux pour les soldats devenus fous 
dans les tranchées.

On mande de Trieste que la si- 
tuation y devient de plus en plus 
grave. Un dixième des habitants 
sont sous les armes, les hommes de 
511 ans compris. L’enrégimentation 
de ceux-ci a provoqué un soulève­
ment des femmes qui ont envahi la 
gare et ont tenté de force de les 
empêcher de partir.

FEUILLETON DU DEVOIR

La lune rousse
par CHAMPOL

34
(Suite).

Ce cynisme m’a outrée:
“Encore une considération, mon­

sieur Ogier. Si la jeune fille avait 
la faiblesse de tenir à ' ms plus 
qu’aux robes, aux maisons, aux voi­
lures?

—J’aurais le triste devoir de lui 
démontrer (pie certains sacrifices 
sont impossibles.

—Cependant il y a eu de tout 
temps des mariages d’inclination.

—Mais de notre temps, ces maria­
ges sans fortune ne peuvent plus 
réussir.

—La raison?
—Le changement des cours sur le 

marché social. La valeur de l’argent 
a all-'int de nos jours un taux en­
core inconnu jusque-là, cl les autres 
valeur Ybaissent on proportion. La 
naissaij-e, le mérite, voire l’hcno-

rabilité tombant à rien, la fortune 
demeure la seule supériorité réelle, 
et, du même coup, la pauvreté de­
vient le plus grand des malheurs et 
des abaissements.

—Vous ne me ferez pas admettre 
que l’honneur et le bonheur va­
rient suivant les époques.

—Excusez-moi, mademoiselle.”
La lune se levait. Un rayon 

blanc a passé sur M Ogier, qui 
m’est apparu aussi pâle que ses frè- ; 
res, et j’ai songé à eux tandis qu’il ! 
reprenait:

“On ne brave jamais impunément 
l’opinion. Fût-on sublime, que si 
l’on se trouve seul à l’être, on de- j 
vient malavisé ou ridicule. Soi-mè- 
me on s’en rend compte, et, pour! 
revenir à l’exemple que vous ri-] 
liez, voyez les Montivrier ! Corn-] 
ment seraient-iL heureux, dans leur 
situation, gênés, honteux, aTosant

paraître? Croyez qu’ils regrettent 
l 'ja leur folie.

—Je ne le crois pas du tout.
—Si cela n’est pas encore, cela 

sera forcément, et, dans l’intérêt 
un de l’autre, mieux leur aurait 

valu renoncer à temps à un bon­
heur impossible et satisfaire aux 
exigences de l’époque.

—Qui sont... ?
—De s’assurer avant tout un sort 

convenable. Fl les plus habiles 
sont ceux qui savent concilier le 
plus de choses. On peut s’attacher 
1res sincèrement à un jeune homme 
jui est un bon parti ou à une jeune 
fille bien dotée.

—laire passer le sentiment eu 
econde ligne, c’est le mettre bien 

Pas!
—11 y est, hélas! mademoiselle; 

nous n’y pouvons rien, et ceux qui 
voudraient raffiner par le temps 
qui court risqueraient fort que per­
sonne ne comprit leurs délicates­
ses, sauf pour en abuser.

—Il y a cependant encore de 
grands coeurs, ai-je dit faiblement.

—Il n’y en a plus guère.”
Je pensais à beaucoup de décep­

tions que j’ai éprouvées, et peu à 
peu je me laissais gagner par la phi­
losophie morose de M. Ogier.

“Voulez-vous, continuait-il, mesu­
rer d un mot l’abaissement progres­
sif du niveau moral? Pour designer 
la fleur des honnêtes gens, autre­
fois, jusqu’à Louis-Philippe, on a 
dit “un gentilhomme”. Sous l'em- 
pji' '. “un galant homme”; depuis la 
république, on dit “un gentleman", 
et naturellement, avec le titre, les 
devoirs de la charge se sont modi­
fiés.

—Ah ! ai-je soupiré, un gentil 
homme c’était beau! C’était joli, un 
galant homme!

—Mais c’est vieux, mais c’est 
mort. Vous-même, vous n’y croi­
riez plus.”

J’ai revu encore l’hôtel de la Va- 
raudière, et je n’ai osé contester. 
Moi-même je les ai raillées, ces 
vieilles traditions (pie M. Gaétan et 
M. Arnaud représentaient si mal. 
M. Ogier, au contraire, représente 
bien notre médiocre idéal moder­
ne, et je ne puis rien exiger de 
plus, pour être logique.

Grand’mère s’endormait un peu à 
son tour.

J’ai murmuré:
“Alors,vous, monsieur Ogier, 

vous vous conteniez d’être un gen­
tleman.

—Il le faut bien, puisqu’on ne 
peut réagir contre son temps.”

Pour la première fois, j’ai surpris 
une nuance de regret dans sa voix, 
et un peu de vivacité dans son ac- 
denl, lorsqu’il a repris:

“Mais le gentleman a encore sa 
valeur, qu’on appréciera peut-être 
un jour, quand l’espèce en disparaî­
tra, car elle disparaîtra à son tour. 
C’est un honnête homme, un hom­
me sincère, qui se ferait scrupule 
de dissimuler ses ambitions, de 
poétiser scs faiblesses, ou de cacher 
ses lacunes. Je serait fâché d’être 
pris pour un troubadour; mais je 
crois qu’en taillant avec un peu d’a­
dresse, on trouverait en moi l’étoffe 
d’un bon mari,

—-Cela se peut bien, monsieur 
Ogier I”

Honnête et sincère. On n’en peut 
dire aidant de tout le monde. M,

Ogier vient de me prouver sa loyau­
té aussi indéniablement que tout à 
l’heure son courage.

Pourquoi n’en suis-je pas plus 
touchée?

Le sentiment est chose morte, 
c’est vrai, je l’éprouve par moi-mê­
me. Décidément, je suis une mo­
derne, et il ne me reste qu’à agir en 
conséquence. Voici un moderne 
qui fait on ne peut mieux mon af­
faire, et, Tusufruit aidant, qu’est-ce 
qui nous empêchera d’être heureux 
à la mode d’à présent?

Néanmoins ma gorge se serrait 
comme mon coeur, et M. Ogier n’a 
pas insisté pour m’arracher des pa­
roles plus catégoriques. Rien ne le 
presse, et, grand-père et grand’mère 
dormant tout à fait, nous sommes 
restés silencieux, accoudés aux ba-] 
lustres de la terrasse.

T,a lune s’était levée, mais voilée, 
mais blafarde, sans éclat ni mystè­
re, sans poésie: une lime bien faite 
pour éclairer deux amoureux de 
notre espèce.

Ah! mon Dieu! pourvu qu’avec 
tous nos beaux calculs, nous ne 
tombions pas encore sur une lune 
rousse!

XVI
4 juillet.

Plus que vingt-quatre heures!
Si demain soir grand-père et 

grand’mère ne se sont pas jetés 
dans les bras l’un de l’autre, aucun 
espoir ne me reste, aucune chance 
de raccommoder leur ménage, ni 
par conséquent de fonder le mien.

Fl nous n’avons pas fait le moin­
dre lias aujourd’hui, non, malgré 
une vigoureuse poussée: Faut-il ce­
pendant qu’ils aient l’âme dure! La

mienne est ioule bouleversée. Je 
subis encore une de ces surprises 
de mon double aiavisme, et me re­
voilà aux prises avec les intincts ju- 
piniens.

J’avais bien réagi cependant. Du­
rant toute >la journée d’hier, je me 
suis montrée correcte, élégante, spi­
rituelle, avec une pointe de scepti­
cisme, enfin la contre-partie fémini­
ne de M. Ogier, qui a dû bien au­
gurer de cette transformation, et 
nous nous sommes efforcés de flir­
ter, tout en présidant à l’exposition 
des cadeaux, à la décoration de la 
chapelle, et aux guirlandes qui 
courront sur la table de la salle à 
manger.

Nous avions toute latitude, car 
mon oncle l’abbé piochait son ser­
mon dans la bibliothèque, en pous­
sant de gros soupirs qu’on enten- 
dail à travers la cloison, et les Rou- 
ennais restaient dans leur coin, 
très grognons, avec Marie-Louise 
qui se plaignait de ia tète. Une at­
mosphère excitante régnait par tou­
te la maison, faite moitié des vieux 
souvenirs réveillés, moitié d’événe­
ments nouveaux qu’on croyait voir 
poindre à l’horizon, — de mon côté 
et de celui de M. Ogier. bien enten­
du, — et je n’étais pas bien éloignée 
de croire aussi que nous ferions af­
faire ensemble, puisque je ne de­
vais pas pouvoir trouver mieux ail­
leurs!

Valentine, faisant une apparition 
pour annoncer que tous les enfants 
seraient en état de comparaître de­
main, n’a pas manqué de me ques­
tionner:

“Voyons, te décides-tu?
—Je n’en sais rien.

—Mais tu dois bien savoir si tu 
aimes le jeune la Varaudière?”

Gomme elle y allai!, la brave fem­
me!

Je nie suis efforcée de la remet­
tre au point.

“Ma chère, on ne s’occupe plus 
de cela!

—Ah! Et de quoi donc, alors?
—De s’assurer mutuellement un 

sort convenable.”
Elle u’y est pas allée par quatre ; 

chemins, Valentine. Elle est horri­
blement terre à tere.

“Eh bien! ma petite, écoute-moi. 
Si tu n’aimes pas ton mari, je te dé- ; 
fie d’élever sept enfants de bonne 
humeur comme je l’ai fait, comme j 
ce doit être l’honneur et la joie de ■ 
toute femme de le faire. 1.à-dessus, - 
bonsoir! Léon n’y est pas, et je suis ' 
inquiète de ma marmaille.”

EHe m’a plantée là, un peu pe« 
naude, et je devais avoir encor# 
d’autres secousses.

Dans la journée, on a apporté de 
la part des Montivrier un magnifi­
que myrte, la plante symbolique des 
amoureux, avec cos mots, sur one 
carte: Semner virens.
% Toujours >ert! L'idée est d’Yvon­
ne, comme 
qui croit au\ 
lenline, cela

/'CI l/ffClIff.

^ert! L’idée est d’Yvon- 
l’écriture. Encore une 

iu\ sentiment. Avec Vt- 
i ijift deux arriérées.

(,V suivre)
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Le temps qu’ii fera
Vent* modérés. Beau et chaud au­

jourd’hui et demain. Foudre en quel­
que* localités.

Aujourd'hui maximum • • • • 72
Même di.te l’an dcruijf • « • • 4#
Aujourd nui minimum . • • • • 47
Meme date l'an dernier • • • • 32

BAROMETRE :—8 h. matin, 29.96, 
11 h. matin, 29.94; midi, 29.92.

DEMAIN, MARDI, 27 AVRIL 
S. Anthime, évêque.
Lever du «oleil : 4 heure* 57. 
Coucher du soleil : 5 heures 59. 
Lever de la lune : 4 heures 56. 
Coucher de la lune : 3 heures 38. 
Pleine lune, le 29, à 9h. 25m. du 

matin.

DERNIERE HEURE
Voir les nouvelles de 

Vavant-midi en page 5.

UNE EGLISE 
EN CENDRES

LA FOUDRE S’ABAT HIER SOIR 
SUR L’EGLISE DE SAINTE-JU­
LIENNE DE MONTCALM, ET LA 
DETRUIT DE FOND EN COM­
BLE AVEC LE PRESBYTERE.

(De notre corresnonlent)

S.-Julienne, comté de Montcalm, 
20. — Au cours du violent orage 
d hier soir, la foudre est tombée 
sur notre église, provoquant un in­
cendie qui a détruit de fond en 
comble l’église et le presbytère, 
malgré tout Je dévouement des pa­
roissiens.

Seuls quelques meubles du pres­
bytère ont pu être sauvés des flam­
mes.

L’incendie se déclara à neuf heu­
res et demie, et le bedeau voyant 
jaillir les flammes après le coup de 
foudre, pénétra dans l’église pour 
avertir les paroissiens à l’aide de Ja 
cloche. La fumée était déjà telle­
ment épaisse qu’il ne put que lan­
cer la cloche à toute volée et sortir 
avant d’être asphyxié. Les parois- 
riens accourrureiit en toute hâte, 
mais leurs efforts furent vains tant 
le feu avait d’emprise.

On téléphona à Saint-Esprit d’où 
l’on fit venir la pompe à incendies, 
mais celle-ci n’arriva à temps que 
pour sauver les dépendances du 
presbytère qui brûlait à son tour. 
Dans l’intervalle, les paroissiens 
avaient réussi à sauver une grande 
partie du mobilier du curé.

L’église et le presbytère sont une 
perte totale, mais déjà l’on parle de 
reconstruction. Les assurances sur 
les deux édifices étaient de $35,000.

L’église datait de cinquante ans 
environ, et, comme le presbytère, 
était une construction en pierre re­
couverte de bois.

Les offices du culte seront célé­
brés dans l’intervalle dans la salle 
du conseil de comté, tandis que 
l’on utilisera la maison de la fabri­
que comme presbytère.

M. le curé Joseph-Alphonse Jac- 
oues, qui a charge de cette paroisse 
depuis 1911, est profondément af­
fecté de cette perte, mais s’occupe 
à prendre les mesures nécessaires 
pour la restauration de l’édifice sa­
cré.

La paroisse de Sainte-Julienne, si 
douloureusement éprouvée, compte 
environ 1,500 âmes.

SON PROPRE
JDEFENSEUR

COMMENT UN OUVRIER PREFE­
RE PLAIDER SA PROPRE CAU­
SE PLUTOT QUE DE LA CON­
FIER A UN AVOCAT.

“Monsieur le juge, je n’ai pas 
d’avocat pour me représenter el ce­
la pour plusieurs raisons: je suis 
un ouvrier qui gagne péniblement 
quelques dollars par jour dans un 
atelier, et je n’ai pas les moyens de 
payer des honoraires élevés. Je me 
suis déjà fait prendre à ce jeu, mais 
j’ai juré que ça ne m’arriverait 
plus. Et encore serais-je en état 
de payer, je ne le ferais pas ; un 
avocat ne ferait pas mieux que moi 
car je connais mon affaire mieux 
epie personne. Voilà déjà plu­
sieurs fois que ma cause est remise 
pour des raisons que je ne connais 
pas. Je ne discuterai pas la valeur 
de ces raisons mais je ferai remar­
quer à Votre Seigneurie que tous 
ces retards me font du dommage. 
Mon chef d’atelier me faisait la re­
marque ce matin que j’étais obligé 
de m’absenter souvent. C’est de 
mauvais augure! Je demande à Vo­
ire Seigneurie de fixer une date dé­
finitive pour entendre ma cause.’’

Telles sont à peu près les paroles 
que prononçait ce matin en Colli­
de Pratique, devant M. le juge Beau- 
din, Simeon Hamelin, un ouvrier peu 
habitué aux méandres des procé­
dures civiles. Le fait se présente ra­
rement en cour civile d’un homme, 
surtout un ouvrier défendant lui- 
même sa cause, sans avoir recours 
à la science d’un avocat.

Le juge a fixé une date de la se­
maine prochaine pour entendre la 
cause.

LA PLUS GRANDE BATAILLE DE LA GUERRE

SIR WILFRID l >
CHEZ

LE MAIRE
L’ENNEMI SUR L’OFFENSIVE

LE CHEF DE L’OPPOSITION VEUT 
SAVOIR CE QUE FERA M. MAR­
TIN DANS SAINTE-MARIE. — 
CE DERNIER TOURNE SES BAT­
TERIES SUR QUEBEC. — COA­
LITION.

Les» Allemands tentent un second effort désespéré pour 
atteindre les forts français de la Manche mais les 
Alliés, au nombre desquels se trouvent les Canadiens 
résistent héroiquement malgré les pertes subies.

AVIS AUX DEPOSITAIRES 
DU DEVOIR

Nos dépositaires qui déména­
gent sont priés de nous faire 
parvenir immédiatement leur 
nouvelle adresse soit en appe­
lant Main 7461 ou en s’adres­
sant directement à nos bu­
reaux, 43 rue Saint-Vincent.

M. Wilfrid Laurier s’est rendu 
chez le maire ce matin. Il a eu, 
avec ce dernier, une entrevue pro­
longée. On assure que le chef libé­
ral veut savoir de M. Médéric Mar­
tin quel sera suu altitude aux pro­
chaines élections. Si ie premier ma­
gistral se décide à quitter l’arène 
fédérale, on prête à M. Lemieux, 
qui est considéré comme le lieute­
nant de M. Laurier, l’intention de se 
présenter à sa place, les libéraux ne 
voulant plus commettre l’erreur de 
négliger Montréal comme ils l’ont 
fait dans le passé. On se souvient 
qu’au moment de leur chute, pas un 
seul ministre fédéral n’habitait cet­
te ville.

M. Martin aura d’autant moins de 
difficulté à accéder à la demande 
du chef de l’opposition qu’il a, dit- 
on, des visées politiques sur Qué- 
bec. Il ne veut pas désormais s’oc­
cuper d’Ottawa où sa voix n’a pas 
été entendue quand il a voulu agi­
ter la question des sans-travail. Ce 
matin encore, il adressait une dé­
pêche au maire de Winnipeg en ré­
ponse à l’invitation 'de celui-ci le 
priant de se joindre à ses collègues 
des autres municipalités du Canada 
pour avoir une entrevue avec le 
premier ministre au sujet des chô­
meurs, qu’il regrette de ne pouvoir 
coopérer à ce mouvement. “Mes ef­
forts pour obtenir une intervention 
du gouvernement ont toujours été 
vains, écrit-il, et je ne crois pas 
opportun de renouveler ma requê­
te.”

M. Martin veut obtenir, si nous 
sommes bien informés, des nou­
veaux pouvoirs de la législature de 
Québec. Il a été cette année verte­
ment éconduit. Tl désire se venger 
et pour y parvenir, il ne voit pas de 
meilleur moyen que de se présenter 
aux prochaines élections provincia­
les. 11 aurait même conclu une en­
tente avec M. Cousineau, chef de 
l’opposition, à ce sujet. Quoiqu’il en 
soit, il est certain que M. le maire 
est résolu à se faire entendre et 
obéir de la législature de Québec, 
et brandira l’étendard de l’autono­
mie de Montréal.

M. Lomer Gouin apprendra ce 
qu’il en colite, nous disait un ami 
du maire, de contrecarrer les vues 
d’un meneur populaire.

LA ROUTE’
EDOUARD VII

L’INAUGURATION DES TRAVAUX
DU TRONÇON DE LAPRAIRIE
EST FAITE PAR MM. PATENAU-
DE ET RAINVILLE.

L’A u t om o b il e -C luib avait convo- 
qué ce matin quelques journalistes 
à accompagner quelques-uns de ses 
membres à l’inauguration des tra­
vaux de la route de Laprairie, qui 
reliera, comme on sait, les deux 
tronçons de ta route Edouard VII. 
Cette route nationale, qui est de la 
plus grande importance pour la vil­
le et le district de Montréal, avait 
été quelque peu négligée jusqu’ici 
par le gouvernement fédéral, et il a 
fallu que l’Automobile-Club annon­
çai que chacun de ses membres al­
lait fournir un madrier, pour que 
M. Rogers se décidât enfin à agir. 
Mais tout est bien qui finit bien, et 
les quelque trente personnes qui se 
sont trouvées ce matin sur la route 
de Laprairie ont pu 'constater de 
visu que lorsque M. Rogers se dé­
ride à faire quelque chose, il y va 
rondement. Dans la superbe voilu­
re automobile de M. U. H. Dandu- 
rand un groupe de visiteurs purent 
compter, en les dépassant, plus 
d’une vingtaine de lourds camions 
chargés de madriers, se dirigeant 
vers la première section de la route 
à réparer ; déjà, du reste, une tren­
taine d’ouvriers y étaient à l’oeu­
vre, et l’on y retrouva MM. Arthur 
Berthiaume de la “Presse”, Eug. 
Tarte, de la “Patrie”. Ernest Bilo­
deau. du “Devoir”, MM. Arthur Pa- 
tenaude, député de Laprairie, J. H. 
Rainville, député de Ohambly, L. E. 
Gcoffrion, F. V. Ghampagne, Â. Du- 
ranceau, etc., etc. M. MoNamee., le 
courtois secrétaire de l’Automibile- 
Club, s’est prodigué au cours du 
voyage pour veiller au confort des 
invités de M. Eandurand dont l’hos­
pitalité, du reste, ne laissait rien à 
désirer.

La cérémonie du premier clou en­
foncé s’est déroulée dans tonies les 
règles, M. Patenaude brandissant 
un marteau de six livres à trois 
pouces du chef auguste de M. J. H. 
Rainville, ferme au poste malgré le 
danger ; aux approches des élec­
tions, nos députés ne craignent plus 
rien.

En résumé, charmant voyage dont 
acte reconnaissant à M. Dandurand.

La route Edouard VII est entrée 
dans l’histoire.

Les opérations ont repris dans les Carpathes et des 
combats sanguinaires s’y livrent. — La Mer du 
Nord est toujours fermée.

LES CANADIENS
REPOUSSENT

DEUX ATTAQUES
MALGRE QUE LEURS RANGS 

AIENT ETE DECIMES, ILS TIEN­
NENT TETE A L’ENNEMI SANS 
BRONCHER. — LANGEMARK A 
ETE REPRISE GRACE A LEUR 
BRAVOURE.

LES ALLEMANDS EN ECHEC AUX EPARGES

)

LES DROITS
DÜFRANÇAIS

(Spécial au “Devoir”)

Toronto, 2ü — M. le sénateur Bel- 
court en plaidant aujourd’hui l'ap­
pel de l’arrêt de M. le juge Lennox 
dans l’affaire des écoles bilingues 
ontariennes, a été interrompu par 
le président du tribunal, le juge Me­
redith. Celui-ci lui a demandé si les 
Allemands et les autres nationalités 
n’avaient pas le droit également de 
faire enseigner leur langues dans 
les écoles. “Les Français étaient ici 
les premiers et ont un droit natu­
rel,” dit M. Belcourt. “Et les In­
diens,” dit le juge Meredith. M. 
Belcourt insista sur le droit naturel 
des Français. 11 affirma qu'avec la 
législation nouvelle, l’inspecteur 
principal des écoles peut restrein­
dre à une minute par jour l’ensei­
gnement du français.

Londres, 26 — Une bataille que 
des experts sont portés à regarder 
comme la plus grande de la guerre, 
fait maintenant rage le long du ca­
nal de l’Yser.

Les rapports officiels sont à la 
fois maigres et contradictoires. On 
croit généralement dans cette ville 
que les Allemands font encore des 
efforts désespérés pour se frayer 
un chemin vers les ports français 
de la Manche. Les experts avaient 
prévu cette recrudescence des atta­
ques ennemies, mais vu qu’elle 
précède le mouvement d’offensive 
des Alliés tant annoncée, elle sur­
prend Je public.

Il est encore impossible de se fi­
gurer clairement quelle est l’éten- 
du<* * du mouvement des casques à 
pointe. Certaines dépêches spécia­
les lui attribuent une telle impor­
tance qu’on dit que les Teutons ont 
fait venir Hindenberg de la zone 
orientale pour diriger les opéra­
tions, et que le Kaiser en personne 
se rend au front de bataille de l’Y- 
ser.

Dans l’est, les opérations dans les 
Carpathes offrent un intérêt égal à 
celles de la région de l’Yser. Le col 
d'Uszok devient encore le théâtre 
de combats sanguinaires, où l’on ne 
remporta pas île grands avantages 
de part et d’autre. Les Teutons con­
centrent des troupes en face de Cra- 
covie et dans les Carpathes.

La mer, entre la Hollande et l’An­
gleterre, est encore fermée aux vais­
seaux marchands. Par suite de ce 
fait, le “Noordarn”. portant à bord 
des Américaines déléguées à la con­
férence de la paix de La Haye, ne 
peut quitter son mouillage. Des dé­
léguées se sont adressées à l’ambas­
sadeur Page.

Les opérations faites dans la mer 
du Nord constituent toujours un 
mystère.

RUDE COMBAT DANS LES 
FLANDRES

Amsterdam, via Londres, 26 — Le 
correspondant du “Teleigraaf” à 
Routers signale de vifs combats le 
long de la ligne de Moorstede et de 
Passchendaeihe, en Belgique, dans 
le voisinage de Poelcapelle et de 
Langemarck. Il y a de nombreux 
morts et blessés. Des milliers de 
morts sont déjà enterrés près de 
Moorslede. L’église est remplie de 
blessés. L’artillerie de campagne 
des ennemis est installée au sud de 
Moorslede, et six chevaux pour cha­
que pièce sont toujours prêts à les 
transporter ailleurs, vu les recon­
naissances effectives des aviateurs 
alliés. Les canons lourds son! por­
tés au nord de Moorslede.

Le “Telegraaf” tient de son cor­
respondant de Bruges que le peuple 
s'attend à une grande tentative des 
Allemands pour franchir l’Yser, 
afin de se frayer un chemin vers 
Fûmes et Dunkerque.

‘DES AVIATEURS ACTIFS
Entre le canal et Bruges, les avia­

teurs alliés livrent des attaques tous 
!e,s jours, et plusieurs soldats ont 
été tués en rase campagne. Le cor­
respondant relate qu’un aviateur a 
récemment fait son apparition au- 
dessus de Gontrode, à l’est de Gand, 
et fut chaudement reçu. Pour déce­
voir les Allemands, l’aviateur simu­
la une chute, laissant sa machine 
descendre renversée. Les Teutons 
croyant que l’aviateur avait été at­
teint, cessèrent de tirer, mais il se 
redressa bientôt, lança deux bom­
bes et disparut.

Plusieurs hangars d’aéroplanes 
ont été endommagés. De semblables 
raids ont été opérés à Gits, à Lisse- 
weghe, à Gistclle et à Gontrode.

LES ALLIES SONT PRETS A 
RESISTER VICTORIEU­

SEMENT
Londres, 26 — Tandis qu’un bul­

letin semi-officiel publié à Paris 
tend à diminuer l’importance de 
l'action à Longemarck, accusant les 
Allemands de magnifier leurs suc­
cès pour influencer les pays neu­
tres, Londres attache, par contre, 
la plus grande importance à ces 
opérations. Le correspondant mili­
taire diu "Times” dit ce matin :

“Quelques experts croient que 
cette bataille sera la plus considé­
rable de l’histoire, mais les Alliés 
sont prêts à faire face à toute of­
fensive allemande, et il est évident 
qu'il n’y a pas plus de danger où il 
y a plus de bruit."

Le correspondant du “Times” 
dans le nord de la France mande : 
“La seconde bataille des Flandres 
est Commencée. L’ennemi s’y est 
préparé depuis longtemps, Mais no­
tre prise inattendue de la colline 60 
a eu pour effet de renverser les 
plans de l’ennemi et de le forcer à 
attaquer plus tôt qu’il ne le voulait 
les lignes françaises vers le nord.”

SUCCES FRANÇAIS PRES 
DE S.-MIHIEL

Londres. 26. — Bien que forcés 
de céder du terrain dans la forêt 
d'Ailly, des Français ont arrêté une 
furieii.se attaque des Allemands et 
les ont chassés des tranchées, s’a­
vançant du côté de Saiat-Mihiel.

BULLETIN DE PARIS
Paris. 26. — Voici le bulletin de 

cet après-midi: “En Belgique, deux 
attaques allemandes venant de Pas- 
chendrele et de Brodseindc ont été 
matées par les troupes anglaises 
hier. L’ennemi a ensuit? bombardé 
Ypres avec violence. Nqrs engage­
ments le long de l’Yser se conti­
nuent. A Notre-Dame de Lorette, 
nous avons repoussé une attaque al­
lemande.

Sur les bailleurs de la Meuse, le 
combat se développe. L’attaoue 
sur la tranchée de Galonné, minom- 
cée hier, a été arrêtée par notre 
contre-attaque et l’ennemi a été re­
poussé. Il fit une nouvelle atta­
que plus à l’est dans la direction de 
Saint-Rémy, tentant évidemment de 
reprendre Les Eparges.

“Une violente attaque, précédée 
d’un furieux bombardement, eut 
lieu peu après ce mouvement sur 
les pentes orientales de la position 
aux Eparges, mais l'attaque alle­
mande échoua.

“PLUS ILS AVANCERONT 
PLUS ILS SE FERONT 

BATTRE ”
Des quartiers-généraux anglais en 

France, 25, via Londres, 26.—Plus 
ils avanceront plus ils se feront 
battre, disait le général French 
quand il apprit que les Allemands 
s’étaient frayé un chemin jusqu’au 
canal d’Ypres. Toutes les forces an­
glaises en font leur devise dans le 
furieux assaut pour reprendre le 
terrain perdu. Des renforts sont 
massés à tous les points où l’ennemi 
se prépare à l’assaut. Dans un enfer 
de quinze milles les Anglais se bat­
tent depuis jeudi et ils tiennent en­
core la colline 60, le point de mire 
des lourds obus allemands.

A six milles au nord-est d’Ypres 
les Canadiens aussi tiennent bon 
dans leurs nouvelles positions. 
Ypres est bombardé continuelle­
ment et brûle ainsi que six villages 
belges, dans une mer de fumée sur 
laquelle survolent les avions an­
glais.

Les gaz empoisonnes des Alle­
mands étaient si abondants que la 
terre en est jaune sur une grande 
étendue. Malgré l’asphyxie des Al­
liés les Allemands ont pu traverser 
ces émanations sans encombre par­
ce qu’ils avaient reçu l’ordre de se 
mettre du coton dans les narines.

On croît à un suprême effort teu­
ton pour hacher un chemin jusqu’à 
Calais, mais toutes les précautions 
ont été prises à cet effet.

L’armée du prince héritier de 
Bavière s’est lancée contre Given­
chy et Cambrai avec tant de vio­
lence qu’elle en a obtenu un gain 
temporaire. L’ennemi s’avance en 
masses compactes sans égard aux 
pertes énormes qu’il subit tant il 
tient à percer nos lignes, mais les 
hommes tiennent bon.

MARCHE SUR YPRES 
ENRAYEE

Londres, 26. — La conduite ma­
gnifique des Canadiens, des Fran- 

i Çais et des Belges a arrêté l’attaque 
des oOO.OOO soldats du Kaiser dans 

| la seconde bataille d'Ypres. Les Al­
lies ont capturé Lizerne et ont ga- 

I gne considérablement du terrain, 
I chassant les ennemis de tranchée’ 
j en tranchée.
I Les Teutons ont dû évacuer les 
' positions qu’ils occupaient à l’ouest 
de l’Yser, et leur tentative de mar­
cher sur Ypres par le nord est en­
rayée. Tout cela provient de la 
bravoure des troupes qui a valu la 
reprise de Lizerne.

ATTAQUE GENERALE DES 
DARDANELLES

Londres. 26 (5.23). — L’Amirau­
té et le “War Office” déclarent cet 
après-midi qu’une attaque générale 
contre les Dardanelles a commencé. 
On a opéré avec succès, dit-on, le 
débarquement d’une armée.

L’AFFAIRE PELLAND
La cause d’Etienne Pelland et des 

autres accusés dans l’affaire de l’é- 
goût de Notre-Dame le Grâce, est 
revenue devant le juge Lavergne 
ce malin.

A la demande des avocats des 
parties intéressées, il a été décidé (pie 
la cause serait entendue le 17 mai 
prochain. Un petit jury sera formé 
pour cette date.

Londres, 26.—Toute l’Angleterre 
parle des splendides succès des Ca­
nadiens. Il ressort des dernières dé­
pêches que de vifs combats ont conti­
nué à se livrer samedi et dimanche, 
les Allemands ayant attaqué les Ca­
nadiens à deux reprises, mais ils fu­
rent repoussés chaque fois.

Les Canadiens ne sont pas sortis 
des tranchées depuis qu’ils ont fait 
une charge pour reprendre leurs 
canons. On ne connaît pas encore 
toutes les pertes au “ War Office 
mais on a rappelé en hâte tous hs 
officiers surnuméraires en congé. De 
forts détachements sont prêts à par­
tir.

Grâce à la valeur des troupes ca­
nadiennes, qui ont donné des preu­
ves de leur bravoure tout le long de 
3a ligne de feu, les Alliés ont recou­
vré dans le voisinage de Langemark, 
les positions qu’ils avaient perdues 
dans la permière bataille d’Ypres. 
Les Alliés ont repoussé des atta­
ques répétées contre la colline 60.

M. ADOLPHE DANSEREAU 
BLESSE

Québec, 26. — Le Dr J. M. MacKay 
de cette ville a reçu ce matin de 
France, un câblogramme l’informant 
que son neveu, le lieutenant Adol­
phe Dansereau, du 48ième Highlan­
der de Montréal, fils de M. Arthur 
Dansereau, rédacteur de la “Presse”, 
a été blessé au feu.

Le lieutenant Dansereau a 
été atteint à l’épaule et sur 
le côté de la tète. Il a été transporté 
à l’hôpital de Boulogne.

.LE DR DUVAL BLESSE
Saint-Jean, N. B., 26. — Le Dr J. 

L. Duval, de Saint-Jean, major dans 
l’ambulance de campagne No 1 sur 
le front de bataille a été légèrement 
blessé dit un câblogramme adressé 
à sa femme aujourd’hui.
MILLE AU MOINS SONT TOMBES

Ottawa, 26. — Le Canada a reçu 
sa première grande liste de pertes 
survenues au front. Celle liste n’est 
pas complète, car on n’y fait pas 
mention des sous-officiers ou des 
soldats tués, blessés ou disparus au 
cours des combats de jeudi, de ven­
dredi et de samedi, qui se conti­
nuent encore. On estime les pertes 
canadiennes à 1,000 environ.

On croit que toute la division ca­
nadienne était engagée bien qu’on 
ne parie pas du 15ième bataillon 
dans la liste. On ne fait pas non plus 
mention de l’artillerie, sauf de la 
balierie lourde de Montréal qui a été 
perdue et reprise. On ne donne pas 
sur les listes non plus les noms d’of­
ficiers de cette batterie même.

Les Allemands rapportent la prise 
de canons et de prisonniers et l’on 
a des craintes au sujet de l’artille­
rie légère canadienne qui devait se 
trouver entre l’artillerie lourde et les 
tranchées. La bataille a été rude et 
bien que les Canadiens aient été 
fortement éprouvés, la division s’est 
couverte, de gloire.

POUR LES MORTS
Dans les églises protestantes de 

Montréal on fera des offices reli­
gieux pour le officiers tué au feu, 
à la grande bataille de Langemark. 
On attend la liste plus détaillée à cet 
effet.

LE MESSAGE DU ROI
Ottawa, 26. — Le message de féli­

citations du roi au duc de Connaught 
est conçu dans les termes suivants:

Son Altesse Royale, le duc de Con­
naught, Ottawa :

“Félicitations les plus chaleureuses 
à propos de la magnifique bravoure 
avec laquelle la division canadien­
ne a combattu durant ces deux der­
niers jours au nord d’Ypres. Sir 
John French déclare qu’elle s’est 
magnifiquement conduite de point 
en point. Les colonies en seront Hè­
res à juste titre.

(Signé) GEORGES.”
LETTRE DU GOUVERNEUR AU

GENERAL SAM. HUGHES.
Ottawa, 26. — Le ministre de la 

Milice a reçu aujourd'hui la lettre 
suivante du duc de Connaught: 
“Cher général Hughes,

Je vous écris pour vous exprimer 
mes sympathies à nropos des pertes 
subies par le premier corps expé­
ditionnaire.

Le Canada a tout lieu d’être fier 
de la bravoure de ses fils qui ont 
noblement joué leur rôle dans la 
grande lutte pour les libertés et 
l’honneur de l’Empire contre la ty­
rannie et l’injustice de l’Allemagne.

En tant qu’officier anglais, je 
suis fier de mes camarades cana­
diens et je crois qu’ils ont couvert 
de gloire l’armée anglaise comme 
eux-mêmes, et que leur héroïsme 
fera tressaillir tous les Canadiens 
du Pacifique à l’Atlantique.

Vous faisant de nouveau part de 
ma sympathie sincère pour les pa­
rents de tous les officiers, sous-of­
ficiers et soldats canadiens qui sont 
si noblement tombés sur le champ 
de bataille.

Je demeure sincèrement votre, 
ARTHUR.”

SAM HUGHES MORIGENE KITCHENER
Ottawa, 26. — Le général Hughes a critiqué ce matin assez verte­

ment, devant des amis, les méthodes employées sur la ligne de bataille 
pour la protection des troupes. Il a aussi, parait-il, envoyé un télé­
gramme très virulent à Lord Kitchener à ce sujet. Le ministre de la 
Milice est très affecté de ce qu'il craint être "une épouvantable bou­
cherie'’, c’est son expression.

1,000 CANADIENS PRISONNIERS
Ilcrlin, 26. — Dans le bulletin officiel publié aujourd'hui, il est dit 

que plus de. 1,000 soldats canadiens ont été faits prisonniers dans la 
bataille autour d’Ypres.
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BON MARCHE
La collection à I franc de la Bonne Presse Caïman Levy- 

Lafitte et Modem Bibliothèque, contenant un beau choix de ro­
mans, aventures et histoires.

Pour être vendu jusqu’à la fin du mois, chacun. .20Ç

ATTAQUE PROJETEE CONTRE LE CANADA
Portland, Oregon, 26. — Le capitaine Carl Branch, d’une barque 

internée ici a reçu une lettre d’un ami dans la marine allemande qui 
dit qu’une escadre allemande est en route pour la côte canadienne du 
Pacifique, en vue d’y bombarder les ports et les fortifications. Le 
même homme a su huit jours à l’avance le projet d’attaque des Alle­
mands contre la côte anglaise, ÿ

PAS DE LISTE AVANT CINQ OU 
SIX JOURS

Ottawa, 26.—On a reçu peu de 
nouveaux détails, cet avant-midi, au 
département de la milice. On ne 
croit pas pouvoir publier la lisle 
complète des soldats blessés ou tués 
avant cinq ou six jours. On croit 
cependant que le huit à neuf cents 
hommes ont dû tomber victimes de 
l’attaque des Allemands.

ELOGES DE M. BORDEN
Ottawa, 26.—Le premier ministre 

M. Borden, parlant au nom du gou­
vernement, a fait la déclaration sui­
vante au sujet de la conduite de nos 
troupes au cours des récents engage­
ments :

“ Le magnifique courage, l’héroïs­
me et la conduite des troupes cana­
diennes sur la ligne de feu vient de 
sauver une situation difficile, comme 
les plus hautes autorités l’ont publi­
quement déclaré. Nos troupes ont 
prouvé qu’elles étaient les égales des 
meilleures troupes au monde, et ce 
faisant, elles ont acquis une grande 
distinction et un grand renom pour 
le pays. Mes collègues et moi som­
mes très peinés de la longue liste 
des victimes et nous offorns nos plus 
sincères sympathies aux familles 
plongées dans le deuil et la douleur 
par les tristes nouvelles qui nous ar­
rivent d’heure en heure. ”

PASD’ÀSPH ALTE 
DANSJMERCIER

M. L’ECHEVIN LARIVIERE OB­
TIENT QU’ON PAVE LA RUE 
NOTRE-DAME DANS SON QUAR­
TIER, MAIS IL INSISTE VAINE­
MENT POUR AVOIR DE L’AS­
PHALTE. — DIVERS.

te parmi les postulants déjà nom­
mes. Celui-ci annonce qu’il n’est 
pas et ne sera pas candidat. Dont 
acte.

Par contre, M. Casimir Hébert ne 
voit pas de raisons de dissimuler sa 
candidature, Il a quinze ans d’ex­
périence, dit-il, et il sollicite le pos­
te de bibliothécaire pour exercer 
celle-ci, tandis que les autres can­
didats veulent simplement faire 
payer par la ville leur apprentis­
sage,

on donne comme ayant beaucoup 
de chances d’être nommé parce 
qu’il est appuyé par un commissai­
re influent, M. Hector Carneau, pe­
tit-fils du célèbre écrivain et qui sc 
livre lui-même à des études histo­
riques.

NEW-YQrlü PLUS SALE QUE 
MONTREAL.

H y a des fouies de gens qui vous 
citent la ville de New-York pomme 
pxenipie de propreté el qui n’y sent 
jamais aUès, déclame M. Rupen- 
stein qpi arrive d’un voyage à Go-J 
Iharn, Je vous assure, dit-il, que " 
New-York est moins propre (pie 
Montréal, à l’exception de quelques 
rues, celles des théâtres, des édifi­
ces publics et des grands hotels.

Pour le reste, Montréal peut être 
avantageusement comparé à la 
grande ville américaine.
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M. l'échevin Larivière tient à 
ce qu’on pave la rue Notre-Dame, 
dans son quartier (Mercier), mais 
il tient surtout à ce qu’on la pave 
en asphalte. La première partie de 
son désir sera exaucée, mais la se­
conde, ])as.

MM. Côté, McDonald et Hébert ont 
exposé que le macadam asphalté 
est moins cher, aussi durable et 
moins apte à recueillir la poussière 
que l’asphalte et le bureau a voté 
pour le macadam asphalté bien que 
M. Larivière le dise cher, de peu de 
durée et condamné par les ingé­
nieurs des Etats-Unis. M. Coté, con­
firmé par M. McDonald, a dit que 
pour satisfaire le désir de M. Lari­
vière ii en coûterait un demi mil­
lion à la ville, tandis qu’en se con­
formant au rapport des ingénieurs 
il n’en coûtera que $175,000 pour 
paver la rue Notre-Dame, du côté 
nord, sur une étendue de quatre 
milles.

UNE SUGGESTION DE M. LE 
MAIRE.

Relativement à la propriété Col­
lard que le Conseil à sa dernière 
séance a résolu d’acheter, rue Craig, 
pour élargir la station de pompes, 
Al. le maire déclare que ce serait 
là une dépense de $34,000 tout à 
fait inutile. On peut, dit M. Martin, 
construire la station additionnelle, 
sans acquérir de nouveau terrain, a 
l’endroit où sc trouvent actuelle­
ment les pesées municipales, vis-à- 
vis la prison. M. McDonald partage 
l’avis de M. le maire et saisit l’éco­
nomie que ferait la ville.

Le bureau a donc résolu de de­
mander un rapport à l’ingénieur en 
chef à ce sujet.

IL Y A 200 CANDIDATS.
M. Hébert, commissaire, nous a 

annoncé ce matin qu’il y a plus de 
deux cents candidats au poste de 
bibliothécaire municipal. Il con­
vient de (tire cependant qu’on a 
mentionné à tort M. E. Z. Massicot-

BECKS A MeHTÏÎEAL 
Anne, 2 (niant

.OM1'») ingénieur ehll, ïdë Ralnt-Huberp
lICIUrpE, Philippe, jwHninller, 89 ans, rue 

Abtherst, 881.
BUISSON, .(Bseph, Journalier, 89 ans, As­

sistance Publique.
nniSEBGlS, Ménédine Saulniers, 26 ans, 

veuve d’Arthur Brisebols, électricien, rue Boyer, 8572.
hml’CAr, Hélène Larin, 85 ans, veuve 

ri Ir * Boileau, journalier. Hospice Au-
cyn. Albert, 1 au, enfant d'Alfred Cyr. 

électricien, rue Adam, 210.
CHAPDKLAINE, Yvonne, B mois, enfant 

«le îsnpolctm Chapdelaine, boucher, rue Da­
vidson, 130.

CRAiO, Julio Paquini 78 ans, veuve d’A- 
,V'<>n 11 rr• ruo Saint-Denis, 2002. 

on filmon<N 1 an, enfant
d Oviiu Churbonncau, perforeur, rue Pur­ling, 57.
t CASTON GU A Y', Cécile, 10 mois, enfant de 

o’ Castonguay, cordonnier, rue Boyer,oDlo.
j.b.ÿkOS, Sophie Vézina, 73 ans, veuve 
d Alfred Duclos, menuisier, rue Atwater, 
5lo.

DEPELTEAU, Lucienne, 1 an, enfant de 
Honorlus Depelteau, épicier, rue Delori- rnieiL i4o.

DELISLE, Olivette, 2 ans, enfant d’Adol- 
P wvufio 6’, Journalier, rue Vinet, 42.

k™.tER( A>dégonde Ethier, 58 ans, fem- 
neuve 58jfie Ethler’ JollrnuUer, rue Maison-

; GROSLEAU, Chartes, rentier, 80 ans, rue 
i Cartier, 1243.
cd'r kPPJ'T Paul, 10 mois, enfant de Jo- 

I sepb GiJbcrl, contremaître, rue Sainte-Emi­lie, 61.
HOLLOWAY, Catherine Costigan, 59 ans, 

veuve de Henry Holloway, commis, rue 
saint-Alphonse, 57.

LEG AU LT, Alexandre. 1 an, enfant de 
T ,ePjc‘er. rue Mullarky, 89.
LLI-LIIVRE, Antoine, 71 ans, confiseur, rue Chenier, 8.
LARKIN Catherine, 57 ans, rue Saint- 

Denis, 14/2.
LAROSE, Pierre Marc, 45 ans, comptable, 

rue Iberville, 91.
LACERTE, Hcrmeline Richer, 89 ans, 

Woîfe i24GharleS Laccrt<'' Journalier, rue
LAGARDE, Anastasic Icclerc, 75 ans, 

femme de Joseph Logarde, carrier, rue 
Carrières, 280.

LEBLANC, Juliette Berthe Wilson, 26 ans, 
femme d Arthur Leblanc, négociant, rue 
Wavcrly, 2391.

Georges Hector, 2 mois, en- 
.1, H' Martineau, médecin, rue For-sytn, <J2o.
Mc CR A IG, John, 30 ans, journalier, Be- loeil, P. Q.
NOUN, Madeleine, 3 mois, enfant de Jo- 

Ï478 ‘NOlln, menuis,er» Ave- Hôtel de Ville,

a Lorette, 7 mois, enfant de
na 89 Patciiaudc» menuisier, rue Stadaco-

PEPIN, Jean, 3 ans, enfant de oJs. Pepin, 
boulanger, rue Desery. p *

URhAL'ME, Marie Ducré, 57 ans, veuve 
de Charles Rhéaume, journalier, rue Saint- Antoine, 1205.

ROBILLAHD, Walter, t ans, enfant de
i l?c»ntA» Ro¥1,"rd» ft*ent ,ie buanderie, 
rue Br^boeuf, 293.

Ida Shearer. 42 ans, fem- 
Canning 91 ^"kaurent, journalier, rue

TRUDEAU, Georginn, 6 mois, enfant de 
I ni lippe Trudeau, cordonnier, 230, 3me Ave. 
Maisonneuve.


